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Le président de la République 
reçoit le président de 

l’Assemblée tunisienne des 
représentants du peuple

Le Premier ministre reçoit l’ambassadeur 
de Turquie en Algérie

Attaf reçu à New York par le secrétaire 
général des Nations Unies

Appel à une action collective pour faire cesser 
l’agression sioniste inique contre Ghaza

UIP:

Le Parlement algérien 
qualifie l’agression 

sioniste contre Ghaza 
de terrorisme d’Etat

Le président de la 
République, M. 
Abdelmadjid Tebboune, 

a reçu, jeudi, le président de 
l’Assemblée tunisienne des 
représentants du peuple, M. 
Brahim Bouderbala, a indiqué un 
communiqué de la Présidence de 
la République.
L’audience s’est déroulée 
en présence du président de 
l’Assemblée populaire nationale 

(APN), M. Brahim Boughali, 
et du directeur de cabinet à la 
Présidence de la République, M. 
Mohamed Ennadir Larbaoui, 
selon le communiqué.

Le Premier ministre, 
M. Aïmene 
Benabderrahmane, a reçu, 

jeudi au Palais du gouvernement, 
l’ambassadeur de Turquie en 
Algérie, M. Mujahid Kucuk 
Yilmaz, indique un communiqué 
des services du Premier ministre.
L’audience a constitué “une 
occasion pour les deux 
parties d’évoquer l’état et 
les perspectives des relations 
algéro-turques et de réaffirmer 
leur volonté ferme de renforcer 
la coopération et le partenariat 
entre les deux pays dans divers 

domaines, en application des 
orientations des dirigeants des 
deux pays, notamment à travers 
le renforcement des échanges 

commerciaux et l’encouragement 
et la diversification des 
investissements communs”, 
précise le communiqué.

Le ministre des Affaires 
étrangères et de la 
Communauté nationale 

à l’étranger, Ahmed Attaf, a été 
reçu, jeudi à New York, par le 
secrétaire général des Nations 
Unies, Antonio Guterres, et 
ce, dans le cadre de sa visite 
de travail à l’ONU, indique un 
communiqué du ministère.

A cette occasion, les deux 
parties ont abordé “les derniers 
développements de la cause 

palestinienne, les efforts 
diplomatiques menés en faveur 
de l’arrêt de l’agression contre 
la bande de Ghaza et la prise 
en charge de ses répercussions 
humanitaires, et la nécessaire 
relance du processus de paix pour 
consacrer les droits nationaux 
légitimes du peuple palestinien”, 
selon le communiqué.

Le ministre des Affaires 
étrangères et de la 
Communauté nationale à 

l’étranger, Ahmed Attaf a affirmé, 
jeudi depuis New York, que les 
développements dangereux dans 
les territoires palestiniens occupés 
en appellent à une action collective 
impliquant tous les acteurs 
internationaux agissants et influents 
pour instaurer une paix juste et 
durable au Proche-Orient, sur la 
base des références de la légalité 
internationale, réitérant l’appel de 
l’Algérie à octroyer à l’Etat frère 
de Palestine, la qualité de membre à 
part entière au sein de l’ONU.
Dans son allocution devant la 10e 
session extraordinaire d’urgence de 
l’Assemblée générale de l’ONU, 
consacrée la cause palestinienne, M. 
Attaf a exprimé les remerciements 
et la gratitude de la délégation 
algérienne pour la réponse favorable 
à la demande commune des deux 
groupes arabe et musulman, 
concernant l’organisation de cette 
session extraordinaire d’urgence, 
après “l’échec du Conseil de sécurité 
à se hisser au rang de garant de 
la Charte des Nations unies et de 
gardien de la paix et de la sécurité 
internationales”.

M. Attaf a déploré l’échec du 
Conseil de sécurité à protéger 
le peuple palestinien, ajoutant 
que “nous sommes, aujourd’hui, 
devant cette auguste instance 
onusienne unificatrice pour pallier 
l’impuissance du Conseil de sécurité 
à garantir la protection nécessaire 
au peuple palestinien et à mettre un 
terme aux malheurs successifs qui 
s’abattent sur la bande de Ghaza 
éprouvée, éplorée et meurtrie”, a-t-
il dit.
“Encore une fois, nous interpellons 
l’Assemblée générale, le Conseil 
de sécurité étant frappé de paralysie 
l’empêchant de s’acquitter de ses 
responsabilités et de ses obligations 
vis-à-vis de la cause palestinienne”, 
et de contrer l’occupant sioniste 
pour qu’”il cesse sa tyrannie et 
son oppression des innocents en 
Palestine, notamment à Ghaza”, a 
martelé le ministre.
“Encore une fois, nous nous en 
remettons à l’Assemblée générale 
pour rendre justice au peuple 
palestinien et défendre sa cause juste, 
mais aussi pour appeler au respect de 
la légitimité de ses aspirations à un 
Etat-nation souverain”, a poursuivi 
M. Attaf ajoutant : “ce peuple qui 
s’est vu spolier ses droits, mais non sa 

détermination à demeurer résistant...
ce peuple dont les biens ont été 
confisqués, mais qui a toujours su 
s’imposer...ce peuple dont on veut 
faire taire les revendications, mais 
qui demeure résolu à défendre son 
projet national inaliénable”.
Cette position “nous est désormais 
habituelle, tant elle s’est déjà 
reproduite des dizaines de fois, 
ces sept dernières décennies, tel 
un cercle vicieux dont on ne peut 
sortir, en dépit de ses incidences et 
de son impact néfaste incessant”, a 
affirmé M. Attaf, mettant en garde 
contre la relation de cause à effet, 
en ce sens que “l’impunité dont jouit 
l’occupant sioniste donne naissance 
à des formes de crimes des plus 
hideuses”.
Il a rappelé, dans ce sens, que “toute 
une génération de Palestiniens n’a 
pas connu le sens de processus de 
paix (...), n’a vu aucune initiative 
de paix sérieuse pour relancer ce 
processus, et n’a assisté à aucune 
action internationale pour la 
prise en charge de sa situation, 
ni de ses aspirations légitimes au 
recouvrement de sa liberté et à 
la cessation de l’occupation de 
ses terres pour y établir son Etat 
indépendant”.

Les membres des deux 
chambres du Parlement 
algérien ont affirmé, lors de 

leur participation aux réunions des 
commissions permanentes et aux 
ateliers spécialisés du programme 
de la 147e Assemblée de l’Union 
interparlementaire (UIP), que 
l’agression sioniste contre Ghaza 
était un “terrorisme d’Etat qui 
devrait être jugé conformément au 
droit pénal international”, indique 
jeudi un communiqué du Conseil 
de la nation.
La membre du Conseil de la 
nation, Fouzia Benbadis, a 
présidé jeudi, une session de 
l’Assemblée et participé aux 
réunions de la commission 
chargée des questions du Moyen-
Orient, où elle a condamné 
“la situation catastrophique et 
désastreuse à Ghaza du point de 
vue humanitaire, dans le contexte 
du massacre de civils palestiniens 
et du silence de la communauté 
internationale”, précise le 
communiqué.
Soulignant que “tous ces actes 
odieux représentent des éléments 
constitutifs de génocide et de 
crimes contre l’humanité, punis 
par le droit pénal international”, 
Mme. Benbadis a précisé que 
“la politique de discrimination 
raciale pratiquée par les sionistes 
sur les terres palestiniennes 
occupées depuis 1948 ne peut que 
conduire les Palestiniens à utiliser 
le droit à la résistance garanti 

par le droit international pour les 
peuples souffrant des affres du 
colonialisme”.
Pour sa part, le vice-président de 
l’Assemblée populaire nationale 
(APN) et membre du Groupe 
consultatif de haut niveau sur 
la lutte contre le terrorisme 
et l’extrémisme violent, M. 
Moundir Bouden, a rappelé que 
“la lutte contre le terrorisme et 
l’extrémisme violent, du point de 
vue de l’expérience algérienne, a 
toujours été un engagement qui se 
manifeste sur les plans bilatéral, 
régional et international, ainsi 
qu’au sein des Nations unies, du 
Forum global de lutte contre le 
terrorisme et de l’Union africaine 
(UA)”.
Il a condamné, dans ce sens, 
“l’escalade dangereuse vécue 
par le peuple palestinien frère”, 
affirmant que “les violations 
flagrantes commises par l’entité 
sioniste sont un terrorisme d’Etat à 
travers lequel il essaye d’imposer 
à tous les opprimés d’accepter 
son injustice, l’occupation de 
leur pays et le pillage de leurs 
richesses, sans réfléchir à la 
libération”.

Edité par la S.A.R.L MEDIACOM PRESSE
Siège social : Commune El Bouni ZHUN 
Promotion Immobilière Yahia Abdelaziz, 

rez-de-chaussée
Annexe : 46 Emir Abdelkader - Annaba

P.A.O SEYBOUSE Times
Site web: www.seybousetimes.dz

Email: redaction@seybousetimes.dz
       contact@seybousetimes.dz

Facebook : SEYBOUSE Times
Impression : SIE Constantine
Diffusion : EURL K.D.P.A cité 

Benzekri Bât F N ° : 424 
Constantine

Les manuscrits, 
photographies ou tout 

autre document et 
illustration adressés ou 
remis à la rédaction ne 
seront pas rendus et ne 
feront l’objet d’aucune 

réclamation.
Reproduction interdite 
de tous articles sauf 

accord de la rédaction

Seybouse
Quotidien indépendant d’informations générales times

Directeur general :
Bicha salim

Directeur de la publication  :
Noureddine Boukraa

Directrice de la rédaction :
Bicha Bariza Nesrine
Tél/Fax : 038 45 58 35   
Tél/Fax : 038 45 58 36
Tél/Fax : 038 45 58 37

Email: redactionseybouse@
gmail.com

Pour votre publicité, s’adresser 
à : l’entreprise nationale de 

communication d’édition et de 
publicité, Agence ANEP 01, 
AVENUE PASTEUR ALGER

TEL : 021 73 71 28
        021 73 76 78
        021 74 99 81
FAX : 021 73 95 59

Email : agence.regie@anep.com.dz
Programmation.regie@anep.com.dz



Dimanche 29 Octobre 2023

Actualité 03Seybouse Times

Algérie –Russie
Henni copréside avec son homologue russe à Moscou la 11ème 

session de la Grande commission mixte algéro-russe

Commission algéro-russe pour la coopération économique, 
commerciale, scientifique et technique :

Plusieurs accords signés

Finances :
Mouvement partiel dans le corps des conservateurs fonciers

Le ministre de l’Agriculture 
et du Développement 
rural, Mohamed 

Abdelhafid Henni, a coprésidé, 
jeudi à Moscou (Russie), avec 
son homologue russe, Dmitri 
Patrouchev, les travaux de la 11e 
session de la Grande commission 
mixte de coopération algéro-
russe, avec la participation 
de 49 experts représentant 15 
départements ministériels, a 
indiqué jeudi un communiqué du 
ministère.
Dans son allocution aux 
travaux de cette session, qui 
s’est déroulée en présence de 
l’ambassadeur d’Algérie à 
Moscou et de cadres des deux 

pays, M. Henni s’est félicité des 
relations “excellentes” unissant 
les deux pays, estimant que cette 
rencontre “se veut une occasion 
pour poser un nouveau jalon 
dans le processus de coopération 
bilatérale en vue de consacrer la 
coordination et la concertation 
entre les deux parties sur 
plusieurs questions d’intérêt 
commun sur la base des valeurs 
de liberté, de paix et de justice”.

Le ministre a indiqué que cette 
session intervient à l’issue du 
Sommet bilatéral ayant réuni 
les Présidents des deux pays, 
à l’occasion de la visite d’Etat 
effectuée, en juin dernier, par 
le président de la République, 
M. Abdelmadjid Tebboune, en 
Fédération de Russie, couronnée 
par la signature de la Déclaration 
de partenariat stratégique 
approfondi entre les deux pays 
et la signature de plusieurs 
conventions, mémorandums 
d’entente et programmes d’action 
entre les deux Gouvernements.
L’Algérie a une stratégie 
claire dans le domaine de 
l’agriculture visant à garantir 

une autosuffisance alimentaire, 
à laquelle les hautes autorités 
du pays vouent une importance 
extrême, a fait valoir M. Henni.
Le ministre a rappelé la 
précédente session de la Grande 
commission mixte algéro-russe, 
tenue en Algérie en septembre 
2022, au cours de laquelle les 
domaines de coopération à 
caractère prioritaire avaient été 
définis par les deux pays.
Il s’agit essentiellement du 
renforcement de la production 
et du rendement agricole, 
notamment dans les domaines 
des céréales, des semences et des 
plants, outre la protection de la 
santé végétale et vétérinaire, la 

phytogénétique et l’élevage.
La précédente session avait porté 
également sur l’établissement 
de relations directes entre les 
entreprises et les organisations 
professionnelles relevant du 
secteur, l’encouragement des 
échanges entre instituts et 
établissements universitaires 
et l’accès aux développements 
réalisés en matière de recherche 
scientifique et technologique.
Les travaux avaient été 
sanctionnés par la signature de 
plusieurs conventions visant à 
augmenter et à diversifier les 
domaines de coopération pour 
répondre aux priorités des deux 
pays, selon la même source.

Le ministre de l’Agriculture 
et du Développement rural, 
Mohamed Abdelhafid 

Henni, a supervisé vendredi à 
Moscou (Russie), la clôture des 
travaux de la 11e Commission 
gouvernementale algéro-russe 
pour la coopération économique, 
commerciale, scientifique et 
technique, qui a été sanctionnée 
par la signature de plusieurs 
accords, a indiqué un communiqué 
du ministère.
A cette occasion, M. Henni a 

présenté ses remerciements au 
gouvernement russe pour le 
succès de la session, qui s’est 
déroulée dans une atmosphère 
d’amitié et de coopération, ajoute 
le communiqué.
Cette session a permis aux 
deux parties de procéder à une 
évaluation globale des différents 
aspects de la coopération 
bilatérale, ce qui reflète, selon la 
même source, l’engagement à tirer 
le meilleur parti des possibilités 
qu’offre la complémentarité 

entre les deux pays amis dans 
plusieurs domaines, à travers 
la convergence des vues et des 
approches sur les questions 
abordées lors des réunions, qui 
se sont soldées par la signature 
de plusieurs accords outre le 
procès-verbal de la Commission, 
constituant une feuille de route 
pour l’avenir.
Dans ce contexte, le ministre a 
appelé à la “poursuite des efforts 
en vue de la signature des accords 
qui n’ont pas encore été signés, 

lors des prochains rendez-vous 
bilatéraux”.
Il a également incité les 
délégations des deux pays, 
ainsi que les représentants des 
entreprises et des opérateurs 
économiques des secteurs public 
et privé, à “mettre en œuvre toutes 

les recommandations communes 
en vue d’ouvrir de nouvelles 
perspectives de coopération 
ambitieuse et fructueuse”.
Le ministre de l’Agriculture 
et du Développement rural a 
indiqué, par ailleurs, que la date 
de la tenue de la 12e session de 
la Commission gouvernementale 
algéro-russe pour la coopération 
économique, commerciale, 
scientifique et technique serait 
déterminée par voie diplomatique, 
selon le communiqué.

Le ministère des Finances 
a opéré, jeudi, un 
mouvement partiel au 

niveau de l’Administration du 
domaine national ayant touché le 
corps des conservateurs fonciers 
dans plusieurs wilayas du pays.
Le ministère a précisé dans un 
communiqué que la préparation 
de ce mouvement qui est 
toujours de mise, “intervient 
après l’évaluation globale de la 
performance des conservations 
foncières conformément aux 
opérations de suivi quotidien 
des bilans, suivant une nouvelle 
méthodologie d’évaluation à 
même d’atteindre les objectifs 
visant à suivre l’opération de 
délivrance des livrets fonciers à 
leurs demandeurs qui remplissent 
les conditions”.
Ce mouvement vient également 
“conformément aux instructions 
du ministre des Finances, Laaziz 
Faid, relatives à l’application 
du principe de transparence, 
de régularité et d’efficacité 
dans l’accomplissement des 
missions et la concrétisation 

des normes de compétence et 
de mérite en matière de postes 
de responsabilité notamment au 
niveau de l’Administration du 
domaine national”.
Le suivi quotidien des bilans 
des conservations foncières a 
concerné la numérisation devant 

accélérer les opérations de prise 
en charge de l’établissement et de 
la délivrance de tous les extraits 
requis par le citoyen, notamment 
le livret foncier.
Après examen de ces bilan, “des 
insuffisances dans la gestion de 
ces structures ont été relevées, 

d’où cette intervention”.
Le ministre des Finances avait 
insisté à maintes reprises 
sur l’impératif de mettre en 
place une approche efficace 
dans l’accomplissement des 
missions. Il a également 
souligné l’importance du 

respect de la déontologie en vue 
d’améliorer le fonctionnement 
de l’administration financière, 
dans le cadre d’une dynamique 
participative efficace au service 
du citoyen.
Lors d’une réunion de 
coordination avec les cadres 
supérieurs du ministère des 
Finances tenue le 8 octobre 
dernier, M. Faid a en outre 
rappelé l’importance de faire 
preuve de réserve administrative, 
de discipline et d’intégrité, dans 
le but de garantir des services 
transparents, efficaces et 
responsables.
Les instructions du ministre 
comprenaient également 
l’élaboration d’une charte 
d’éthique destinée aux employés 
du ministère des Finances et 
l’introduction d’une unité de 
déontologie dans le programme 
de formation des cadres du 
ministère. Ceci vise à renforcer 
l’esprit de responsabilité et à 
promouvoir la culture d’éthique, 
ajoute le communiqué.
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ÉDUCATION NATIONALE :

Les dates des devoirs écrits surveillés sont désormais connues

L’Algérie veut augmenter le quota de ses pèlerins 
pour la saison du Hajj 2024

ORAN:

 Ouverture des 2es journées de l’enfance pour 
l’enseignement interactif “Khotwatik”

8 élèves blessés dans un accident de la route à Skikda

Le premier trimestre de 
l’année scolaire 2023/2024 
bat son plein. Avec 

l’avancement dès cours, les élèves 
s’apprêtent à passer le premier test 
de cette année scolaire, les devoirs 
écrits surveillés en l’occurrence.
En effet, selon les informations de 
la presse algérienne, le ministère 
de l’Éducation nationale a prévu 
le déroulement des devoirs écrits 
surveillés lors de la deuxième 
semaine du mois de novembre.
Ainsi, les trois paliers scolaires 

sont concernés par ces dates. Dans 
une précédente note, le ministère 
de l’Éducation nationale avait 
indiqué que les élèves auront à 
passer deux devoirs écrits dans les 
matières fondamentales.
Les écoliers sont exemptés d’un 
deuxième devoir écrit. Dans le 

même registre, outre la durée de 
20 jours, fixée pour le déroulement 
et l’achèvement des devoirs écrits, 
le ministère a indiqué que les 
établissements s’en chargent de 
fixer les dates de ces épreuves.
Le calendrier des examens 
trimestriels de l’année scolaire 
2023-2024
Le ministère de l’Éducation 
publie le calendrier des examens 
trimestriels pour l’année scolaire 
2023-2024. Ainsi, le premier 
trimestre se déroulera du 5 au 14 

décembre 2023 pour les élèves 
du primaire. Les examens du 
deuxième trimestre Le deuxième 
trimestre se tiendront du 5 au 14 
mars 2024, quant aux examens du 
troisième et dernier trimestre, ils 
auront lieu du 26 au 30 mai 2024.
Par ailleurs, le ministère de 
l’Éducation nationale a indiqué 
que les examens du premier 
trimestre du cycle moyen se 
tiendront du 3 au 7 décembre 
2023. Les examens du deuxième 
trimestre se dérouleront du 3 au 7 

mars 2024 et du 19 au 23 mai 2024 
pour le troisième trimestre.
Finalement, les élèves de la 
première et de la deuxième 
année du palier secondaire 
(lycée) passeront leurs examens 
du premier trimestre du 3 au 7 
décembre 2023, du 3 au 7 mars 
2024 pour le deuxième trimestre 
et du 19 au 23 mai 2024 pour 
le trimestre final. Les élèves de 
la troisième année secondaire, 
passeront leurs examens du 
troisième du 12 au 16 mai 2024.

Les préparatifs pour la 
nouvelle saison du 
Hajj ont déjà débuté et 

l’Algérie veut augmenter le 
quota des pèlerins algériens 
pour la nouvelle saison 2024. 
En effet, des négociations 
ont commencé avec l’Arabie 
Saoudite pour permettre à un 
plus grand nombre d‘Algériens 
d’effectuer ce rituel.
Il s’agit de ce qui a été annoncé 
par le ministre des Affaires 
religieuses et des Wakfs, en 

l’occurrence Youcef Belmehdi, 
lors de la présentation de son 
secteur devant une commission 
spécialisée, le mardi 24 octobre 
dernier.
Vers l’augmentation du 
nombre de pèlerins algériens
Alors que la nouvelle saison 
du Hajj approche, l’Algérie se 
retrouve face à de nombreux 
défis. Notamment, en ce qui 
concerne le nombre croissant 
des Algériens qui souhaitent 
accomplir le rituel du Hajj et 

se rendre aux terres saintes en 
Arabie Saoudite.
Rappelons, en 2023, ce nombre 
a été déjà augmenté à 41 300 
pèlerins algériens. Cette année 
encore, les autorités algériennes 
souhaitent augmenter ce quota 
pour atteindre les 45 000 
hajjis. Par ailleurs, la démarche 
de l’Algérie vise aussi à 
l’amélioration des services 
offerts aux pèlerins algériens, 
et ce, de manière à rendre cette 
expérience plus agréable.

Pour la même occasion, il a 
ajouté que le secteur poursuit 
ses efforts qui visent à 
promouvoir les biens wakfs, 
renforcer le système de la Zakat 
et améliorer l’organisation du 
hajj et de la Omra. Belmehdi 
cite, alors, le renouvèlement 

des contrats avec les opérateurs 
à la fin de la dernière session 
du Hadj.
En ce qui concerne 
l’encadrement de la vie 
religieuse de la diaspora 
algérienne à l’étranger, 
Belmehdi a rappelé l’envoi de 
50 imams pour assurer la prière 
des Taraouhih, pendant le mois 
sacré, dans les pays européens, 
mais aussi les efforts de son 
département pour renforcer le 
tourisme religieux.

La 2ème édition des 
journées de l’enfance 
pour l’enseignement 

interactif “Khotwatik” a été 
ouverte, samedi au Centre 
des conventions “Mohamed 
Benahmed” d’Oran.
Cette manifestation est 
réservée aux élèves du cycle 
primaire, qui bénéficieront, à 
cette occasion, en compagnie 
de leurs parents, d’activités 
pédagogiques, d’espaces 
éducatifs et d’exploration, ainsi 
que de l’animation d’ateliers 
d’enseignement innovants à titre 

gratuit.
Au programme de cette édition, 
organisée six jours durant par 
l’agence “Win Advents” en 
collaboration avec la Direction 
locale de l’Education, sept 
thèmes ont été conçus sous 
forme de villages pédagogiques, 
notamment la santé, le sport, 

l’environnement, l’alimentation 
saine, les métiers du futur, les 
arts, la créativité, la maternité et 
l’enfance.
Le responsable chargé de 
l’organisation de cet événement, 
Zaki Soufi, a souligné, dans une 
déclaration à l’APS, que le but 
de cette manifestation est de 
motiver les enfants à apprendre 
davantage et à essayer des 
méthodes éducatives nouvelles et 
avancées, telles que l’éducation 
interactive, en proposant un 
ensemble d’ateliers, ainsi que 
la mise en relief des valeurs qui 

profitent aux enfants dans la vie 
quotidienne et future.
La deuxième édition des Journées 
de l’enfance pour l’enseignement 
interactif “Khotwatik” se 
distingue par deux nouveaux 
ateliers et l’ouverture du champ 
à la tranche d’âge entre 3 et 13 
ans, ainsi que la gratuité de 
l’entrée à cette manifestation 
pour les établissements scolaires, 
l’enfance assistée, les orphelinats, 
les patients atteints de cancer et 
les Scouts musulmans algériens.
En marge de cette manifestation, 
des conférences et séminaires 

seront également organisés 
au profit des parents d’élèves, 
abordant les voies et mécanismes 
d’une bonne éducation et d’autres 
sujets dans le même domaine.
Selon Zaki Soufi, l’Agence 
“Win Advents” est chargée 
d’organiser une série d’activités 
pédagogiques au profit des élèves 
en coordination avec la Direction 
de l’Education, et organise, 
chaque année, deux salons, le 
premier pour les étudiants et 
le second pour les journées de 
l’enfance pour l’enseignement 
interactif “Khotwatik”.

Ce jeudi à Skikda, un 
tragique accident de la 
route a marqué la journée, 

laissant neuf personnes, parmi 
lesquelles huit élèves, blessées. 
Selon un communiqué de la 
Protection Civile, l’incident s’est 
déroulé aujourd’hui à 15h34, 
lorsqu’un bus scolaire a dérapé 
sur la route nationale 39, dans 
la commune d’Ouledja, située 
à Boualouat, dans la wilaya de 
Skikda.
Les conséquences de cet accident 

sont douloureuses, avec un 
chauffeur de bus dans un état 
critique et huit élèves souffrant 
de blessures de gravité moyenne, 
réparties sur diverses parties de 
leur corps. Heureusement, une 
intervention rapide a permis 
de secourir les blessés et de 

les transporter en urgence vers 
l’hôpital local.
Cet incident met en lumière 
l’importance cruciale de la sécurité 
sur nos routes, en particulier 
lorsqu’il s’agit du transport des 
élèves.
Accident mortel à Batna : Un 
décès et un blessé grave
Un accident de la route survenu ce 
jeudi a coûté la vie à une personne 
et a laissé une autre gravement 
blessée sur la route nationale 70, 
dans la commune d’Amdeukal, 

située dans la wilaya de Batna.
Selon un communiqué des services 
de la Protection Civile, l’accident 
s’est produit aujourd’hui à 15h57 
et impliquait une collision entre 
une voiture et un camion sur 
la route nationale 70, dans la 
commune d’Amdeukal relevant de 
la circonscription de Barika.
L’accident a malheureusement 
alors entraîné le décès d’une 
personne, tandis qu’une autre 
a subi des blessures graves sur 
diverses parties de son corps. 

Elle a été rapidement secourue et 
transportée en urgence à l’hôpital 
local.
Ces incidents rappellent l’urgence 
de renforcer la sécurité routière. 
Chaque jour, des vies sont 
bouleversées, voire perdues, à 
cause d’accidents de la route. 
La sensibilisation à la prudence 
au volant, au respect des règles 
de conduite, et à la maintenance 
adéquate des véhicules est 
essentielle pour prévenir de telles 
tragédies.
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Ouverture à Sétif d’un forum international sur le tourisme 
thermal

Industrie : 
La hausse des investissements a soutenu la croissance 

économique de l’Algérie

Le forum sur le tourisme thermal constitue un moteur 
de développement du tourisme et de l’artisanat

Un forum international sur 
le tourisme thermal s’est 
ouvert, samedi à la salle 

de conférences “le dôme” du 
Park Mall de Sétif, en présence 
du ministre du Tourisme et de 
l’Artisanat, Mokhtar Didouche.
La rencontre a également été 
marquée par la présence du 
président de la Commission de 
la culture, de l’information, de 
la jeunesse et du tourisme au 
Conseil de la nation, Mahfoub 
Bousbaa, du président de la 
Commission de la culture, de la 
communication et du tourisme 
à l’Assemblée nationale 
populaire, Abdelmadjid Mechri, 
ainsi que des ambassadeurs 
d’Arabie Saoudite, de Croatie, 
de Bulgarie, et de représentants 
des ambassades d’Egypte, de 

Turquie, de Jordanie et de la 
République Tchèque.
Le forum, auquel participent 
également des représentants 
du groupe Hôtellerie, tourisme 
et thermalisme (HTT) et des 
experts du domaine algériens, 

tunisiens, jordaniens, hongrois 
et chinois, vise à promouvoir des 
investissements à même de donner 
naissance à des stations thermales 
et des centres de thalassothérapie 
conformes aux standards 
internationaux par le biais, 

notamment, d’investissements 
directs étrangers, et à encourager 
le partenariat entre investisseurs 
locaux et étrangers.
La manifestation donnera lieu à de 
nombreuses interventions ayant 
pour thème le développement du 
tourisme thermal, les opportunités 
d’investissement, les pratiques 
spécifiques au tourisme thermal, 
le développement et les 
perspectives du thermalisme en 
Algérie en matière de stations 
thermales, de thalassothérapie et 
de cures thermales, en plus de 
la présentation des expériences 
hongroise et jordanienne en la 
matière.
Deux ateliers seront organisés 
à l’occasion de ce forum 
autour de différents thèmes 
liés aux ressources thermales 

en Algérie, aux opportunités 
d’investissement dans le domaine, 
ainsi qu’au développement et à 
la standardisation des pratiques 
dans les stations thermales et de 
thalassothérapie.
Des rencontres bilatérales 
seront également organisées en 
marge des ateliers, consacrées 
à l’investissement dans ce 
domaine et aux mécanismes 
de diversification des activités 
relatives à l’utilisation des eaux 
thermales.
Il est à noter que le forum 
international sur le tourisme 
thermal, organisé par le ministère 
du Tourisme et de l’Artisanat, 
s’inscrit dans le cadre de la 
promotion et du développement 
de ce type de tourisme en Algérie, 
a-t-on souligné.

La hausse des 
investissements, 
notamment dans les 

grands projets industriels, a 
stimulé l’activité économique 
de l’Algérie au premier trimestre 
2023 et devrait continuer à 
soutenir la croissance entre 2023 
et 2025, a indiqué la Banque 
mondiale (BM) dans son dernier 
rapport consacré à la situation 
économique en Algérie.
“L’Algérie a le potentiel de 
diversifier son économie, 
de réduire sa dépendance à 
l’égard des importations et 
d’augmenter ses exportations 
hors hydrocarbures tout en créant 
des emplois durables dans le 
secteur privé”, a soutenu Kamel 

Braham, représentant résident de 
la Banque mondiale en Algérie, 
cité dans ce rapport.
“Les bonnes performances 
du secteur des hydrocarbures 
et la dynamique positive des 
investissements devraient se 
poursuivre”, a fait observer, 
de son côté, Cyril Desponts, 
économiste senior de la Banque 
mondiale pour l’Algérie, assurant 
que “l’Algérie a mis en place des 
amortisseurs macroéconomiques 

à court terme grâce à 
l’accumulation de réserves 
de change et à des économies 
budgétaires”.
Dans son rapport, qui aborde 
les principales évolutions et 
perspectives économiques du 
pays, la BM a souligné que 
l’économie de l’Algérie “a 
retrouvé en 2022 son niveau pré-
pandémie, avec une reprise qui 
se poursuit au premier semestre 
2023. La croissance de l’Algérie 
devrait également reprendre 
sa trajectoire pré-COVID d’ici 
2024, tirée notamment par les 
secteurs des hydrocarbures et de 
l’agriculture”.
Au sujet de l’activité hors 
hydrocarbures, le rapport a estimé 

que la croissance du Produit 
intérieur brut (PIB) devrait être 
“plus forte en 2024 et 2025, 
grâce à la reprise de la production 
agricole et de la production de 
pétrole brut à la suite de celle 
des quotas de l’OPEP”, mettant 
l’accent à ce propos sur la 
croissance de l’investissement 
qui devrait rester “robuste” et 
continuer à soutenir l’activité 
industrielle, notamment dans le 
secteur privé.
Selon les projections de la Banque 
mondiale, “l’inflation devrait 
progressivement reculer en 2024 
et 2025” avec des politiques 
monétaires et budgétaires 
prudentes et si “les précipitations 
se rétablissent, favorisant une 

production agricole robuste”.
S’agissant de la balance 
commerciale, la Banque mondiale 
prévoit qu’elle restera “positive” 
au cours de 2023, 2024 et 2025, 
tout en prévoyant également la 
poursuite de l’accumulation des 
réserves de change durant ces 
trois années.
“Les autorités ont constitué 
davantage de réserves de change 
et d’épargne pétrolière, renforçant 
la résilience à moyen terme de 
l’économie algérienne, tandis que 
l’augmentation des prix du gaz et 
la hausse des prix du pétrole au 
cours du second trimestre 2023 
pourraient prolonger la manne 
des hydrocarbures”, lit-on dans 
ce document.

Le ministre du Tourisme et 
de l’Artisanat, Mokhtar 
Didouche, a déclaré, 

samedi, que le forum international 
sur le tourisme thermal organisé 
à Sétif “donnera une forte 
impulsion au tourisme thermal 
et lui ménagera une place parmi 
les destinations touristiques 
internationales”.
Lors d’une allocution prononcée à 
l’ouverture du forum international 
sur le tourisme thermal qui se tient 
à la salle du dôme, au Park Mall 
de Sétif, M. Didouche a souligné 
qu’il “s’agit-là d’une occasion 
offerte à tous les opérateurs du 
domaine pour présenter leurs 
programmes et de s’enquérir 
des nouveautés du marché du 
tourisme thermal, tout en nouant 
des relations professionnelles 
permanentes et durables”.
Le ministre a ajouté que cet 

“important forum international 
intervient dans le cadre de la 
mise en œuvre de la stratégie du 
secteur en matière de promotion 
du tourisme national pour placer 
l’Algérie sur la carte touristique 
mondiale, renforcer sa position 
et en faire un pays touristique de 
premier plan dans la région”.
Il s’agit également, a-t-il dit, de 
“mieux faire connaître le soutien 
et les facilités accordées par l’Etat 
pour encourager l’investissement 
touristique, tel que prévu par la 
nouvelle loi sur l’investissement 
qui accorde une attention 
particulière au secteur en lui 
conférant une position centrale à 
travers l’adoption d’un ensemble 
de mesures destinées à mettre 
en place un climat favorable à 
l’investissement dans le cadre 
d’une vision globale, l’enjeu 
étant de faire de l’Algérie une 

destination prometteuse pour 
l’investissement “.
M. Mokhtar Didouche a déclaré 
que l’Algérie affiche “une 
volonté réelle et ambitieuse 
de relancer le tourisme et de 
développer les investissements 
touristiques à l’effet de valoriser 
les attractions touristiques dans 
un pays possédant tous les atouts 
naturels”.
Le ministre a cité, à ce propos, 
la beauté des sites naturels et la 
biodiversité qui permettent à 
l’Algérie d’occuper une place de 
choix parmi les pays touristiques, 
l’un des plus importants atouts 
étant le réseau de stations 
thermales réparties sur l’ensemble 
du territoire.
M. Didouche, concédant que le 
tourisme thermal “reste encore 
soumis à de nombreux défis”, 
a indiqué que la réalité met 

en évidence “des indicateurs 
encourageants pour son 
développement et le renforcement 
de ses structures hôtelières, de 
ses moyens de transport et des 
autres équipements à même d’en 
faire des complexes touristiques 
thermaux par excellence”.
Dans le même contexte, le 
ministre a rappelé les avantages 
et les atouts de l’Algérie dans 
ce domaine, soulignant que le 
nombre de sources thermales 
s’élève actuellement à 282, dont 
61 % sont des sources naturelles 
situées dans le nord et 39 % dans 
le sud du pays.

Il a cité, à ce propos, 
l’exploitation, à l’heure actuelle, 
de 32 stations thermales, trois 
centres de thalassothérapie et 
34 bains minéraux traditionnels, 
révélant également que 59 projets 
de stations thermales avaient 
été agréés, dont 24 sont en 
construction.
M. Didouche a aussi fait 
savoir que son département 
ministériel a préparé “un plan 
de développement du tourisme 
thermal en Algérie à court, moyen 
et long terme, basé principalement 
sur des objectifs prioritaires au 
titre d’opérations centrées sur 
la pérennité économique, le 
développement de l’expertise et 
de la qualité du produit thermal, 
en plus du développement de 
l’offre de tourisme de santé et de 
loisirs”.
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ANNABA / SÛRETÉ DE WILAYA

Arrestation de 11 individus impliqués dans un réseau 
d’avortements clandestins et de détournement de mineurs

ANNABA / SÛRETÉ DE WILAYA 

La police démantèle un réseau spécialisé dans le vol de 
véhicules, récupère 4 véhicules volés et saisit celui des malfrats

ANNABA /DCP

Poursuite des inspections sur différents axes routiers
 des transporteurs de produits alimentaires

La Sûreté de la wilaya 
vient de neutraliser 
un important réseau 

spécialisé dans les avortements, 
opérationnel  à Annaba,  selon 
un communiqué de l’institution 
concernée. Dans le cadre de la 
lutte contre la criminalité sous 
toutes ses formes, les policiers 
de la brigade de protection 
des mineurs de la Sûreté de la 
wilaya d’Annaba, ont mis à nu, 
durant la semaine en cours, les 
activités criminelles d’une bande 
de malfrats spécialisés dans le 
détournement et l'exploitationde 
mineurs, avec localisation d’un   
lieu d’avortement clandestin. Pas 
moins de onze (11) personnes, 
dont sept (7) femmes, âgées 
entre 21 et 68 ans, ont été 

appréhendées. Les forces de 
l'ordre ont également procédé 
à la saisie de divers accessoires 
d’avortement utilisés dans ces 
opérations criminelles, ainsi que 
des substances psychotropes et 
des médicaments de différentes 
marques, ainsi qu'une somme 
d'argent provenant des profits 
criminels.
Les suspects ont été déférés devant 
le procureur de la République 
près le tribunal d’Annaba le jeudi, 
pour association de malfaiteurs, 
avortements illicites, exploitation 
sexuelle de mineurs, dont une 
victime âgée de moins de 18 
ans, incitation à la débauche et 
à l’atteinte aux bonnes mœurs, 
ainsi que pour avoir facilité des 
actes défiant toute morale, portant 
atteinte à la pudeur.

Dans le cadre de ses 
interventions continues, 
les éléments de la sûreté 

de wilaya d'Annaba ont resserré 
l'étau autour des réseaux 
criminels. Selon notre source,  
la Brigade de lutte contre les 
crimes majeurs a mis fin aux 
activités d'un réseau spécialisé 
dans le vol de véhicules, opérant 
dans plusieurs wilayas du pays. 
C’est ainsi que quatre (4) 
individus âgés entre 35 et 50 ans 
ont pu être appréhendés, dont 
l'un d'entre eux faisait l'objet de 

huit (8) mandats d'arrêt et d'une 
condamnation judiciaire, tandis 
qu’un autre était concerné 

par un mandat d'arrêt et deux 
condamnations judiciaires pour 
des affaires de vol de véhicules.

Les fins limiers ont réussi à 
récupérer quatre (4) véhicules 
volés et à s’emparer  du véhicule 
utilisé par les malfaiteurs dans 
l’exécution de leurs délits, 
en sus de la confiscation des 
plaques d'immatriculation 
spéciales des voitures volées, 
diverses clés de contact  et tout 
un outillage, y compris   des 
documents administratifs des 
voitures volées et autres falsifiés 
ainsi qu’une somme d'argent 
provenant des gains criminels, 
estimée à 156 millions de 
centimes.

Les suspects ont été présentés 
par devant le procureur de la 
république  d'Annaba pour les 
chefs d'accusation suivants, 
formation d'association de 
malfaiteurs en vue de préparer 
et commettre des crimes et 
délits contre les personnes, les 
biens, et le vol qualifié, avec 
circonstances aggravantes (cas 
de récidivité). La lutte acharnée 
que mène les policiers contre 
le crime organisé se poursuit 
inlassablement, avec pour 
objectif garantir la sécurité et la 
quiétude des citoyens.

Selon notre source 
proche, dans le cadre de 
contrôle des conditions 

de transport et de distribution 
de produits alimentaires, la 
direction du commerce organise  
quotidiennement des contrôles 
au niveau des  principaux points 
de contrôle. En effet,  la brigade 
de contrôle et de la répression 
des fraudes de la direction du 
commerce d’Annaba a opéré 
des fouilles impromptues de 
plusieurs transporteurs  de 
produits alimentaires. Plusieurs 
véhicules de transport de 

marchandises ont été inspectés 
pour s’assurer du respect des 
conditions de conservation 
et de transport  des produits 
alimentaires, notamment les 
produits dérivés du lait et les 
viandes. Le consommateur 
n'a pas toujours une bonne 
connaissance des risques 
de contamination que peut 
engendrer la consommation 
de produits alimentaires mal 
conservés. Il faut savoir que 
lorsque les aliments ne sont 
pas conservés dans les normes 
réglementaires, les bactéries 
se multiplient et deviennent 
nuisibles pour la santé. 

Sara.Y

Sara.Y

S.Ferdjallah



Dans le cadre des 
efforts déployés pour 
préserver la propreté 

de l’environnement, une vaste 
campagne de nettoyage a été 
lancée, hier samedi, au niveau de 
plusieurs zones de la commune 
d’Annaba, avec la collaboration 
de la direction technique de l’APC 
d’Annaba ainsi que de l’EPIC 
Annaba Propre. Cette campagne 
vise à nettoyer les quartiers et 
les routes principales de la ville, 
partant du Maqam des chouhadas 
jusqu’au quartier Beni M’haffer 

jusqu’aux Rond-Points, et l’Eliza. 

L’APC a souligné que l’opération 

qui est en  cours va se poursuivra 

tout au long de la semaine afin de 
nettoyer tous les coins de la ville. 

L’APC d’Annaba a insisté sur 

l’importance de l’implication des 

citoyens à ces campagnes, afin de 
préserver la propreté de la ville et 

d’améliorer son environnement. 

Elle a recommandé 

aux citoyens de jeter leurs déchets 

dans les endroits indiqués à cet 

effet. 

Plusieurs personnes ont 
été honorées par la 
fédération de don de sang. 

L’évènement a eu lieu à l’hôtel 
Rym El Djamil a l’occasion de la 
journée mondiale des donneurs 
de sang. Des associations et 
plusieurs autres acteurs qui 
ont travaillé d’arrache-pied 
pied pour assurer la collecte 
sang et le bon déroulement des 
opérations et des campagnes ont 
été également honorés. Signalons 
que cette matière vitale est en 
manque et se fait rare. Malgré la 
bonne foi et le volontarisme des  
annabi  qui effectuent le geste 
de donner du sang, la quantité 
disponible au niveau de la banque 

de sang et des hôpitaux  reste 
largement insuffisantd pour 
couvrir les besoins des malades. 
Le don de plaquettes pour les 
personnes atteintes de cancer 
est très important, notamment 
pour les enfants qui subissent 
une chimiothérapie ayant pour 
effet une baisse des plaquettes 
de sang et des globules blancs 
et nécessitant une transfusion 
sanguine. En effet, quand le 
déficit en plaquettes est sévère, le 
malade peut présenter un risque 
d’hémorragie important qui peut 
être prévenu par la transfusion de 
plaquettes sanguines. Satisfaire 
les besoins thérapeutiques en 
sang et dérivés dans ce cas 
est un véritable casse-tête. 

La mobilisation de donneurs 
supplémentaires est nécessaire 
pour éviter le pire. Les banques 
de sang à Annaba sont déficitaires 
dans la majorité des structures 
de santé de la wilaya. Les SOS 
poignants des malades fusent par 
médias et affiches interposés. « 
Il y a réellement un manque de 
sang, surtout ceux des rhésus 
négatifs. Pour y faire face,  les 
personnes âgées entre 18 et 65 
ans, en bonne santé, sont invitées 
à faire don de leur sang au niveau 
des CHU ou des clino-mobiles » 
nous a déclaré un médecin. Il est 
important, selon lui, de penser 
aux enfants, aux cancéreux, aux 
personnes âgées hospitalisées 
ainsi qu’aux victimes des 

accidents de la route. Il ne faut pas 
attendre qu’un accident survienne 
pour faire don de son sang. « Les 
campagnes de sensibilisation 
et les actions de don de sang 
doivent être conduites à longueur 
d’année et à chaque instant », a 
recommandé  notre source « Le 
don de sang est sécurisé, contrôlé 
et ne pose aucun problème ni pour 
le receveur ni pour le donneur », 
ne cesse de marteler le spécialiste. 
Mais pourquoi n’arrive-t-on 
pas à convaincre davantage les 
citoyens pour accomplir ce geste 
de solidarité qui peut sauver des 
centaines, voire des milliers de 
vies ?
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ANNABA / CHAMBRE DE COMMERCE ET D’INDUSTRIE SEYBOUSE

LPF 2023 : Eclairage sur les régimes douaniers économiques 

Vaste campagne de nettoyage sur plusieurs zones à Annaba

ANNABA / JOURNÉE MONDIALE DES DONNEURS DE SANG

La fédération de don de sang honore plusieurs  personnes

La chambre de commerce 
et d’industrie Seybouse 
a organisé, mercredi 

passé,  une journée d’études 
sur les dispositions de la loi 
de finances et son impact sur 
l’économie nationale, notamment 
concernant les régimes douaniers 
économiques en présence des 
opérateurs économiques ainsi 
que des responsables concernés 
des finances au cours de laquelle 
les intervenants, notamment des 
douanes ont fait un éclairage sur  
les procédures à entreprendre pour 
les opérateurs économiques dans 
leurs opérations d’importations 
et d’exportations dans le cadre de 
leur commerce extérieur. Ainsi, 
tour à tour, les représentants 
des douanes ont expliqué les 
procédures et les régimes 
douaniers permettant les volets 
concernant la transformation, 
le stockage, l’utilisation de la 
circulation de la marchandise 
en suspension des droits de 
douanes, des taxes d’intérieures 
de consommation et d’autres 
mesures. Ainsi donc, toute une 

série de mesures pour développer 
l’entreprise à l’investissement 
notamment à travers l’allégement 
des fiscalités.  Cette démarche 
vise donc une relance effective 
de la production nationale 
hors hydrocarbures ainsi que 
l’allégement d’autres mesures 
prises par l’état dans cette optique 
pour encourager les porteurs 
de projets économiques. Dans 
une salle pratiquement bondée, 
les discussions des intervenants 
s’articulant sur ce sujet 
économique étaient intéressantes 
et encourageante selon les 
participants, visant évidemment 
les opportunités d’exportation du 
produit Algérien. De leur côté les 
responsables de la CCI Seybouse 
ont salué cette initiative devant 
permettre d’échanger davantage 
d’informations et de permettre 
aux O.E de mieux comprendre 
les nouvelles règles de la loi des 
finances, a indiqué le responsable 
de la CCI Seybouse, monsieur 
Fares.

Tayeb Zgaoula

Sara.Y

Sihem F
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A Annaba, les cours 
de soutien scolaire 
connaissent 

actuellement un engouement 
considérable de la part des 
élèves des trois paliers. C’est 
une véritable course envers 
les enseignants qui proposent 
des séances de cours de 
soutien payantes. Même des 
élèves brillants se trouvent 
parfois parmi le lot de ces 
souscripteurs. Auparavant, 
les cours particuliers étaient 
souvent associés à un niveau 
d’acquisition insuffisant, 

chez des élèves pour diverses 
raisons, comme ce fut dans 
le passé, le recours par 
les syndicats à des grèves 
récurrentes dans le secteur de 
l’éducation nationale. Ce qui a 
favorisé cette pratique de cours 
particuliers, un phénomène en 
pleine croissance. La pression 
qui pèse sur les parents, 
particulièrement ceux dont 
les enfants se préparent à des 
examens de fin d’année (BEM 
et BAC), est particulièrement 
bien ressentie. Ces derniers 
doivent non seulement 
compléter le programme 
éducatif en profondeur mais 

aussi se préparer de manière 
optimale pour leurs examens. 
Bien que ces dernières années 
le secteur de l’éducation 
nationale ait connu une relative 
stabilité, avec moins de grèves, 
permettant aux élèves d’évoluer 
dans un environnement 
pédagogique plus serein, cela 
n’a pas empêché la montée 
en puissance des “cours 
de soutien”, devenant une 
profession exercée par les 
enseignants, qu’ils officient 
dans le secteur public ou 
privé, transformant ainsi cette 
pratique en un “commerce” 
parfois imposé aux parents.

L’année scolaire en cours 
se distingue par des tarifs 
exorbitants concernant les 
séances de révision, appelées 
communément “cours de 
soutien”, dédiés aux élèves 
préparant le baccalauréat. Les 
prix de ces séances débutent à 
pas moins de 3500 DA par mois 
pour les matières principales 
pour atteindre jusqu’à 4500 
DA pour les cours collectifs. 
Les cours particuliers, quant 
à eux, dépassent souvent les 
10.000 DA.
Ainsi, ce phénomène a 
pris une dimension plutôt 
commerciale qu’éducative et a 

dépassé son objectif initial de 
soutien pédagogique visant à 
assister les élèves en difficulté 
d’apprentissage. Cette tendance 
soulève des questions cruciales 
sur le système éducatif et les 
ressources disponibles pour 
les élèves. Il devient impératif 
d’envisager des solutions qui 
favorisent un apprentissage 
de qualité pour tous, sans 
que l’accès à l’éducation 
ne soit conditionné par des 
considérations financières.

COURS DE SOUTIEN À ANNABA :           

Entre nécessité pour les uns et commerce 
florissant pour les autres

Sara.Y

Les habitants de la cité 
‘’Atoui Salah’’ relevant 
de la commune d’El 

Hadjar souffrent d’un déficit 
flagrant en matière de transport 
public. Selon les témoignages 
des riverains, les bus ETA qui 
assurent la navette entre le chef-
lieu d’Annaba et leur localité 
sont indisponibles, et  les taxis 
collectifs se font rares. 
«Le nombre actuel de bus 

ETA qui devraient en principe 
satisfaire la demande des usagers 
de transport, est en dessous de la 
demande», confie un citoyen. 
«C’est un véritable calvaire 
pour les gens qui travaillent 
ainsi que pour les étudiants. Il y 
a un manque flagrant de moyens 
de transport occasionnant des 
désagréments énormes aux 
habitants», raconte un citoyen. 
Le citoyen est la seule victime 
de cette situation défaillante. En 

effet, ce problème perdure depuis 
des années, une vraie torture, 
surtout pour les familles qui 
ne  disposent pas de véhicules, 
ils  subissent quotidiennement 
des désagréments  du fait d’un 
manque chronique de moyens 
de transport communs.
Malheureusement, Les 
catégories pénalisées sont 
surtout les fonctionnaires, les 
employés des administrations, 
les étudiants ainsi que  les 

commerçants qui peinent à 
rejoindre leur lieux de travail 
et ce avec beaucoup de retard. 
Lassés de ce calvaire du transport 

en commun qui perdure, les 
plaignants de cette localité  
réclament un renforcement du 
parc des bus.

ANNABA / TRANSPORT          

Les habitants de la cité ‘’Atoui Salah’’ pénalisés par 
l’absence de bus ETA

S.F 

La route est toujours 
synonyme de danger 
pour les piétons. Mais au 

niveau de certains tronçons le 
risque est plus important. C’est 
le cas pour les voies expresses 
se trouvant sur la RN 44 au 

niveau de l’arrêt de bus appelé 
EL Nakhla à proximité du Sidi 
Brahim donnant accès à l’entrée 
de la ville. En effet, les piétons 
qui empruntent cette route 
sont en danger, des accidents 
ont même eu lieu  sans que 
des mesures soient prises pour 

remédier à cet état de fait. 
Ces drames ont poussé les 
usagers de cette route à exiger 
plus de sécurité Le nombre 
de véhicules qui y passent, de 
jour comme de nuit, est dense, 
sachant qu’il s’agit d’un axe 
routier à grande circulation. 

Malgré cette situation qui 
s’avère extrêmement risquée, 
certains chauffards imprudents, 
faisant fi  du code de la route  
et des dangers encourus par les 
piétons, roulent sur cette route 
à vive allure, et sont souvent à 
l’origine de tragiques accidents. 

C’est pour cela, que les résidents 
lancent un appel de détresse à 
tous les responsables concernés, 
afin qu’une solution urgente soit 
apportée à cette  problématique.

ANNABA / PROTECTION DES PIÉTONS           

Les citoyens de “Sidi Brahim’’ sollicitent la pose 
de  nouveaux ralentisseurs 

S.F 

Plus de 70 participants 
prennent part au salon 
national de l’artisanat 

ouvert samedi à la Chambre de 
l’artisanat et des métiers (CAM) 
de la ville de Biskra.
Les stands du salon tenus 
dans les galeries de la CAM et 
sous des tentes exposent une 
gamme très variée de produits 
artisanaux de tissage, de poterie, 
de dinanderie et de bibelots 
décoratifs.
Des produits alimentaires de 

terroir dont les dattes de Biskra 
et leurs dérivés multiples, les 
huiles d’olive, le miel et divers 
gâteaux traditionnels sont 
proposés aux visiteurs du salon.
La manifestation permet 
également aux artistes artisans 
de présenter leurs produis 
décoratifs à base de bois, 
d’argile, de céramique et de 
matériaux de récupération 
transformés avec dextérité en 
jolis articles décoratifs.
Le directeur de la chambre de 

l’artisanat et des métiers de 
Biskra, Youcef Si El Abedi, a 
déclaré à l’APS que ce salon 
“constitue une opportunité 
pour les artisans, les jeunes 
porteurs de projets et les 
femmes au foyer participants 
de faire la promotion de leurs 
productions auprès des visiteurs 
et des entreprises touristiques 
intéressées par les produits de 
terroir authentiques”.
Le salon national de l’artisanat 
traditionnel qui se poursuit 

jusqu’au 11 octobre est organisé 
par la chambre de l’artisanat 
et des métiers de concert avec 

la direction du tourisme et de 
l’artisanat de la wilaya de Biskra 
et des associations locales.

BISKRA :

Plus de 70 participants au salon national de l’artisanat



L’Assemblée générale de l’ONU vote pour une 
«trêve humanitaire», colère d’Israël

Irak 
Le chef chiite Sadr exige la «fermeture» 

de l’ambassade américaine à Bagdad

L’Assemblée générale 
de l’ONU a réclamé 
vendredi à une large 

majorité une “trêve humanitaire 
immédiate”, au 21e jour de la 
guerre entre le Hamas et Israël, 
qui a fustigé une “infamie” au 
moment où son armée a annoncé 
“étendre” ses opérations 
terrestres à Gaza.
Après quatre échecs en dix 
jours du Conseil de sécurité 
à agir, l’Assemblée générale 
a pris le relais sur ce dossier 
qui a mis en lumière des 
divisions, notamment chez les 
Occidentaux.
“Alors que nous sommes 
témoins d’une invasion 
terrestre d’Israël au moment où 
nous parlons, et en l’absence 
d’action déterminée du Conseil 
de sécurité, (la résolution) a 
un objectif simple mais vital, 

en ligne avec la raison d’être 
des Nations unies: la paix”, a 
déclaré l’ambassadeur jordanien 
Mahmoud Daifallah Hmoud, 
dont le pays a élaboré le texte 
au nom du groupe de 22 pays 
arabes.
La résolution non contraignante, 

qui “demande une trêve 
humanitaire immédiate, 
durable et soutenue, menant à 
la cessation des hostilités”, a 
recueilli à New York sous les 
applaudissements 120 votes 
pour, 14 contre (dont Israël et les 
Etats-Unis), et 45 abstentions, 

sur les 193 membres de l’ONU.
L’ambassadeur palestinien 
Riyad Mansour a laissé éclater 
sa joie, remerciant l’Assemblée 
générale de son “courage” 
d’avoir dit “ça suffit, cette 
guerre doit cesser, le carnage 
contre notre peuple doit cesser”.
Saluant également la résolution, 
le Hamas a réclamé dans un 
communiqué “sa mise en oeuvre 
immédiate afin de permettre 
de fournir carburant et aide 
humanitaire aux civils”.
La guerre entre Israël et le Hamas 
a été déclenchée par l’attaque 
sans précédent du mouvement 
islamiste palestinien le 7 octobre 
sur le sol israélien à partir de la 
bande de Gaza.
En représailles, l’armée 
israélienne bombarde depuis 
sans relâche le territoire contrôlé 
par le Hamas où s’entassent 

quelque 2,4 millions de 
Palestiniens. Et elle a annoncé 
vendredi soir y “étendre” ses 
opérations terrestres.
La résolution adoptée vendredi 
est largement centrée sur la 
situation humanitaire à Gaza, 
demandant notamment la 
fourniture “immédiate” d’eau, 
nourriture, carburant, électricité, 
et l’accès “sans entrave” de 
l’aide.
L’Assemblée générale 
condamne également “tous 
les actes de violence dirigés 
contre des civils palestiniens 
et israéliens, notamment tous 
les actes de terrorisme et les 
attaques sans discernement”, 
et se dit “vivement préoccupée 
par la dernière escalade de la 
violence depuis l’attaque du 7 
octobre”, mais sans mentionner 
le Hamas.

L’influent leader 
religieux irakien 
Moqtada Sadr 

a réclamé vendredi du 
gouvernement irakien qu’il 
«ferme» l’ambassade américaine 
à Bagdad en raison du «soutien 
inconditionnel» de Washington 
à Israël dans la guerre contre le 
Hamas palestinien.
Si «le gouvernement et le 
Parlement ne répondent pas 
favorablement à cette demande, 
nous entreprendrons d’autres 
actions que nous annoncerons 
ultérieurement», a prévenu 
sur X (anciennement Twitter) 
le dignitaire chiite, habitué 

des coups d’éclat dans son 
opposition au gouvernement 
irakien.
En Irak, la défense de la cause 
palestinienne fait largement 
consensus et transcende les 
différences politiques. A l’égal 
de son voisin iranien, ennemi 
juré de l’Etat israélien, Bagdad 
ne reconnaît pas Israël.
Le Premier ministre irakien, 
Mohamed Chia al-Soudani, 
vitupère l’«occupation 
sioniste» depuis le début des 
bombardements israéliens 
sur Gaza, qu’il qualifie 
de «génocide» du peuple 
palestinien.

Ces bombardements ont tué plus 
de 7.300 personnes, des civils 
dans leur immense majorité, 
selon le ministère de la Santé du 
Hamas palestinien, mouvement 
islamiste que soutient l’Iran. 
Israël a débuté ces raids après 
l’attaque surprise sans précédent 
du Hamas sur son territoire le 7 
octobre et qui a fait depuis plus 
de 1.400 morts.
En Irak, comme dans de 
nombreux autres pays arabes et 
musulmans, des manifestations 
ont lieu chaque vendredi pour 
dénoncer les bombardements 
israéliens et pour soutenir les 
Palestiniens.

En outre, depuis un peu plus 
d’une semaine, les forces 
américaines et leurs alliés 
déployés en Irak sont la cible 
d’attaques revendiquées pour 

la plupart par un groupe baptisé 
«Résistance islamique en 
Irak» sur des chaînes Telegram 
affiliées aux puissantes factions 
irakiennes pro-iraniennes.

L’armée israélienne 
a continué de 
bombarder samedi la 

bande de Gaza après une nuit 
de violents combats au sol entre 
soldats et combattants du Hamas 
palestinien et des frappes d’une 
intensité sans précédent depuis 
le début de la guerre.
Au 22e jour du conflit qui a fait 
des milliers de morts, le territoire 
palestinien de Gaza, assiégé par 
Israël et où s’entassent quelque 
2,4 millions d’habitants privés 
de tout, est désormais coupé 

du monde en raison de l’arrêt 
des télécommunications et 
d’internet.
L’ONU a dit craindre une 
“avalanche de souffrances 
humaines” à Gaza, où 
l’armée israélienne mène une 
campagne de bombardements 
dévastateurs depuis le 7 octobre 
en représailles à une attaque du 
Hamas en Israël dans laquelle 
plus de 1 400 personnes ont 
été tuées, essentiellement des 
civils, selon les autorités.
Le ministère de la Santé du 

Hamas au pouvoir à Gaza a 
affirmé dans son dernier bilan 
vendredi que 7 326 personnes, 
en majorité des civils dont 
plus de 3 000 enfants, ont été 
tuées dans les bombardements 
israéliens.
Samedi, l’armée a annoncé avoir 
“frappé 150 cibles souterraines” 
dans la nuit dans le nord de la 
bande de Gaza, où selon elle 
le Hamas dirige ses opérations 
depuis un gigantesque réseau de 
tunnels sous-terrain.
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L’armée israélienne bombarde Gaza après 
une nuit de frappes intenses



GUERRE À GAZA: 

La colère monte dans les rues de Cisjordanie

AFgHANISTAN:

L’EI revendique un attentat contre un centre commercial à Kaboul

MANIFESTATION PROPALESTINIENNE INTERDITE: 

Macron fait «confiance au préfet»

Sitôt annoncée 
l’intensification très forte 
des frappes sur Gaza 

vendredi soir, des Palestiniens 
de Cisjordanie occupée sont 
descendus crier leur colère 

contre Israël dans les rues 
de Jénine, de Ramallah, de 
Naplouse.
Depuis le début des frappes 
israéliennes sur la bande 
de Gaza, la tension monte 

en Cisjordanie, avec des 
manifestations de soutien à Gaza 
et de nombreuses opérations 
de l’armée israélienne, qui ont 
entraîné la mort de plus de cent 
Palestiniens, selon les autorités 
palestiniennes.
Vendredi à Ramallah, après 
la prière et une énième 
manifestation, quelques 
+shebab+ (jeunes hommes) 
sortent fronde et keffieh, pour 
défier les soldats israéliens 
positionnés pour protéger la 
colonie israélienne de Bet 
El, proche de Ramallah. Des 
colons qui cristallisent la colère 
des Palestiniens de Cisjordanie.
Autour d’une benne à ordures en 
flammes, soutenus par d’autres 
qui restent à distance, ils visent 
avec leurs frondes les soldats 
sous l’oeil d’ambulanciers et 
de nombreux journalistes du 

monde entier.
“Je suis venue ici en solidarité 
avec notre peuple à Gaza, c’est 
le moins que l’on puisse faire”, 
déclare à l’AFP Mariam Ismail, 
émue par la foule faisant face 
aux soldats.
Depuis 2007, l’Autorité 
palestinienne du président 
Mahmoud Abbas, qui gouverne 
en Cisjordanie, n’exerce plus 
aucun contrôle sur la bande de 
Gaza après en avoir été expulsée 
par le Hamas au terme de 
quelques jours d’affrontements 
fratricides.
Selon Mme Ismail, beaucoup 
plus seraient là sans les 
arrestations des dernières 
semaines, qui ont notamment 
ciblé les membres locaux du 
Hamas.
Autour d’elle, plusieurs 
manifestants sont venus 

en famille. “J’ai peur pour 
mon fils, évidemment, mais 
honnêtement, c’est lui qui m’a 
demandé de venir ici avec 
lui”, explique Ahmad Nhalla, 
accompagné par Zain, 10 ans.
“Ca me consume, je suis en 
colère contre l’occupant pour 
ses crimes incessants contre 
notre peuple”, s’indigne le père 
de famille, approuvé par ceux 
qui l’écoutent.
Un véhicule militaire israélien 
et les jeunes manifestants 
décidés à en découdre se 
rapprochent petit à petit. 
Soudain, du gaz lacymogène se 
propage. “J’ai peur”, répète une 
femme en pleurant.
Un jeune homme est touché 
par un tir à la jambe gauche 
et évacué en ambulance, a 
constaté l’AFP.

Le groupe jihadiste 
Etat islamique (EI) a 
revendiqué vendredi 

soir un attentat à la bombe qui 
a fait quatre morts la veille 
dans un centre commercial de 
la capitale afghane Kaboul.
“Des combattants de l’EI ont 
réussi à introduire un colis 
piégé dans une salle où des 
chiites se rassemblent”, a 
déclaré l’organisation sunnite 
dans un communiqué.
L’explosion s’est produite à 
Dasht-e-Barchi, un quartier 
majoritairement peuplé par 
la communauté chiite hazara, 

selon le porte-parole de la 
police de Kaboul, Khalid 
Zadran.
M. Zadran a fait état d’un 
nouveau bilan de quatre morts 
et sept blessés. Une enquête 
est en cours, a-t-il ajouté.
Le groupe ultraradical a 
pris pour cible une salle de 
sport située à l’intérieur du 
centre commercial, a indiqué 
vendredi à l’AFP un moniteur 
sur place.
Des images diffusées sur les 
réseaux sociaux montrent les 
côtés soufflés d’une partie d’un 
bâtiment de plusieurs étages.

Les autorités talibanes 
afghanes assurent maîtriser 
la sécurité dans le pays, mais 

des dizaines d’attentats visant 
des civils ont été perpétrés 
ces deux dernières années. La 

plupart ont été revendiquées 
par l’EI-K, la section locale du 
groupe Etat islamique.
Des centaines de personnes ont 
été tuées ou blessées dans ces 
attaques, visant principalement 
les minorités religieuses chiite, 
soufie et sikh, les étrangers ou 
les intérêts étrangers, et les 
talibans eux-mêmes.
La présence de combattants 
de l’EI en Afghanistan suscite 
également des tensions avec 
le Pakistan voisin, qui affirme 
que ces jihadistes traversent 
la frontière pour frapper des 
cibles sur son territoire.

BRUXELLES: 
Emmanuel Macron 
a dit vendredi faire 

“confiance au préfet” 
de police de Paris qui a 
interdit une manifestation 
propalestinienne prévue 
samedi dans la capitale, 
évoquant les “ambiguïtés” 
des organisateurs de certains 
rassemblements et appelant 
une nouvelle fois à ne pas 
“importer le conflit” en 
France.
“Je fais confiance au préfet 
compétent pour prendre ces 
décisions”, a dit le chef de 
l’Etat lors d’une conférence 

de presse à Bruxelles à l’issue 
d’un sommet européen.
Il a rappelé que “plusieurs 
manifestations” avaient été 
“autorisées parce qu’elles 
étaient en soutien à la cause 
palestinienne pour la paix”, 
mais que d’autres avaient 
été interdites “quand il y 
avait parfois de l’ambiguïté 
chez les organisateurs ou 
une intention plutôt d’avoir 
des messages en soutien du 
Hamas”, le groupe islamiste 
palestinien qui a lancé le 7 
octobre une attaque sans 
précédent contre Israël.
“Le juge aura à dire s’il 

considère que cette décision 
est proportionnée ou pas”, a 
ajouté le président.
Le préfet de police Laurent 
Nuñez a interdit cette 
manifestation en soutien au 
peuple palestinien, organisée 
samedi par Urgence Palestine 
(qui réunit plusieurs 
associations, syndicats et 
organisations politiques). 
Des associations ont saisi le 
tribunal administratif pour 
contester l’interdiction, 
et le juge des référés doit 
examiner le recours vendredi 
après-midi.
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Mercato :
Montpellier toujours sur Titraoui

“Maintenant, il se transforme” :
Mourinho très rassurant au sujet d’Aouar

Haltérophilie (Championnat d’Afrique et Arabe-2023):
L’Algérie décroche 37 médailles dont 14 en or en deux journées

Après l’échec de son 
transfert cet été au 
Dinamo Zagreb, le 

milieu de terrain du Paradou 
Yacine Titraoui a très bien débuté 
la saison et semble toujours 
attiser les convoitises.
Le joueur qui a fêté ses 20 ans cet 
été semble remis de la désillusion 
estivale en ayant marqué deux 
buts et offert deux passes en trois 
matchs de championnat, soit 
mieux qu’en cours de la saison 
écoulée.
Le milieu récupérateur/
relayeur est toujours sous les 
radars de certains clubs comme 
Montpellier en France qui 
négocient avec le Paradou mais 
comme dans de nombreux cas ces 
dernières années, les discussions 
achoppent sur la clause 
comprenant un pourcentage de 
50% à la revente du joueur.
Pour rappel l’international U20 
est encore sous contrat jusqu’en 
2026 avec le Paradou AC.

Ce jeudi en Europa League 
contre Slavia Prague, 
Aouar a gagné des points 

chez José Mourinho (victoire 
2-0). Après avoir été écarté 
des plans du coach en début de 
saison, devenant le dernier dans la 
hiérarchie des milieux de terrains 
de l’AS Roma, sa performance 
en compétition européenne a sans 
doute été un énorme boost pour le 
moral du joueur.
En début de saison, on pouvait 
s’inquiéter, mais jeudi, c’était 
l’un des meilleurs Romains sur 
le terrain pour la réception du 
Slavia Prague. Pour sa quatrième 

titularisation d’affilée avec son 
nouveau club, l’international 
algérien (4 sélections, 2 buts), 
semble enfin trouver ses repères 
et s’adapter à la formation de 
José Mourinho. Ce dernier 
avait pourtant très récemment 
affirmé qu’Aouar avait du mal 

à comprendre l’équipe, ses 
mécanismes et à aller dans sa 
direction.
Toutefois, la donne a bien changé 
et on peut dire que l’ancien de 
l’Olympique Lyonnais a été 
bluffant. Avec 46 ballons touchés, 
3 dribbles réussis et une précision 
de passe de 91% en 89 minutes 
de jeu, Aouar a fait que le coach 
ne cache pas l’amélioration du 
joueur, qui fait beaucoup plus 
d’efforts sur le pressing, l’un des 
principes fondamentaux de la 
technique de The Special One. 
“Nous ne pouvons pas changer 
les caractéristiques d’Aouar, il est 

le joueur qu’il est. Nous sommes 
une équipe qui a besoin que tout 
le monde participe au pressing de 
manière importante, et ce n’est 
pas un joueur de grande intensité, 
il a toujours été un créateur, un 
meneur de jeu et maintenant il 
se transforme“, a-t-il déclaré en 
conférence de presse.
Aouar : “J’ai besoin de temps”
De son côté, le joueur algérien sait 
très bien que s’adapter en Italie 
n’est pas chose aisée. Pour sa 
première expérience hors Lyon, 
Houssem a tout naturellement eu 
un peu de mal au début de l’opus 
2023/2024. Il confia par ailleurs 

que malgré la pression, il garde 
la tête froide, visant toujours 
à aller de l’avant. “Je peux 
m’améliorer avec le ballon, être 
plus libre mentalement et dans 
mes mouvements. Je veux faire la 
différence. C’est la première fois 
que je quitte Lyon et mon pays, 
j’ai besoin de temps, et je peux 
encore m’améliorer. Nous savons 
que nous sommes dans un grand 
club et une grande équipe, nous 
avons des pressions, mais c’est 
normal. Nous devons aller aussi 
loin que possible”, a souligné 
Houssem Aouar.

L’équipe algérienne d’haltérophilie, 
toutes catégories (cadets, juniors et 
seniors), a décroché 37 médailles 

(14 or, 13 argent et 10 bronze) à l’issue de 
la deuxième journée des Championnats 
d’Afrique et arabe d’haltérophilie qui se 
déroulent en Egypte (26 au 31 octobre).
Au Championnat arabe, les Algériens 
ont obtenu 8 médailles d’or, 4 argent et 6 
bronze, alors que leurs compatriotes qui 
prennent part au Championnat d’Afrique, 
se sont adjugés 6 médailles d’or, 9 argent 
et 4 bronze.
L’athlète Nadia Katbi (seniors / 45 kg) a 
décroché 3 médailles d’or au Championnat 
arabe, alors que sa compatriote Roumaissa 
Badaoui (juniors / 49 kg) a obtenu 3 
médailles de bronze au rendez-vous arabe 
et 3 bronze au Championnat d’Afrique.
De son côté, Ines Driss (cadette / 49 kg) 
s’est distinguée en décrochant 3 médailles 
d’or au Championnat arabe et 3 médailles 
d’argent au rendez-vous continental.

Driss a poursuivi sa ‘’razzia’’ en décrochant 
3 médailles d’argent au Championnat arabe 
et 3 argent au Championnat d’Afrique en 
cadette, avant de décocher 3 médailles de 
bronze au championnat arabe.
Chetioui Abdelmoumen (cadet / 49 kg) a, 
pour sa part, remporté deux médailles d’or 
et une en argent au Championnat arabe, 
avant de décrocher 3 médailles d’or au 
Championnat d’Afrique. Chetioui s’est 
distingué aussi en juniors du rendez-vous 
continental en décrochant 3 médailles d’or.  
Pour sa part, la cadette Aririr Fatma-Zohra 
(55kg) a remporté 3 médailles d’argent 
au Championnat d’Afrique, tandis que sa 
compatriote Sabri Nour Elhouda (55kg) a 
décroché la médaille de bronze en juniors.
L’Algérie est représentée par vingt-sept 
(27) athlètes dont onze (11) filles, toutes 
catégories (cadets, juniors et seniors), à 
ces deux compétitions marquées par la  
participation de quelque 193 haltérophiles 
issus de 27 pays.
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Liga :
Le Real Madrid renverse le Barça dans le Clasico grâce 

à un doublé de Jude Bellingham

Premier League :
Mais où s’arrêtera Tottenham ?

C’est le rendez-vous 
que toute l’Espagne, 
voire l’Europe, 

attendait. Pour cette 11e journée 
de Liga, le FC Barcelone et le 
Real Madrid se retrouvaient 
pour le premier Clasico de la 
saison, avec un objectif différent 
des autres années : rester dans 
le sillage du leader de Gérone, 
surprenant leader de la Liga. Si 
les Merengues se présentaient 
avec une équipe quasi-complète, 
malgré les absences de Courtois 
et Militao, le Barça devait 
composer sans De Jong, Pedri, 
Roberto et Lewandowski, dans 
le groupe, mais trop juste pour 
une titularisation.
Pourtant, ces absences n’ont pas 
gêné le Barça qui a parfaitement 
commencé la rencontre devant 
son public. Profitant d’une 
défense madrilène en difficulté 
et de l’intervention manquée de 
Tchouaméni, Gündogan pouvait 
pénétrer dans la surface et 
tromper Kepa pour inscrire son 
premier but avec les Blaugranas 
(1-0, 6e). Sans réaction après 
ce but encaissé, le Real Madrid 
n’y arrivait pas face au pressing 
du Barça. Valverde mettait en 
danger Kroos, qui offrait une 
balle de break à Lopez, mais le 
jeune catalan trouvait le poteau 

(16e).
Le Real Madrid passe en tête 

de la Liga
En maîtrise, le Barça ne parvenait 
pas à se mettre à l’abri et Lopez 
trouvait encore le poteau après 
une belle action (51e). Mais alors 
que les attaquants madrilènes ne 
parvenaient pas à se démontrer, 
Madrid tentait de faire la 
différence de loin. Après une 
première alerte de Tchouaméni 
sauvée par Ter Stegen (65e), 
Bellingham, encore lui, lâchait 
une sublime frappe lointaine de 
l’extérieur du droit pour égaliser 
(1-1, 68e).
Mais après cela, le match 
allait dans tous les sens et les 
décisions arbitrales étaient 
contestables, à l’image de deux 
penalties non-sifflés par le VAR 
sur Araujo, puis Camavinga. 
Et dans une fin de match où 
Barcelone aura globalement 
dominé, Bellingham aura encore 
été décisif pour faire basculer la 
rencontre. Décidément, on ne sait 
plus jusqu’où le jeune Anglais va 
s’arrêter. Avec cette victoire in 
extremis, le Real Madrid revient 
en tête de la Liga, à égalité avec 
Gérone. En revanche, le Barça 
concède sa première défaite de la 
saison et tombe à quatre points 
de son grand rival.

Vainqueur un peu dans la 
douleur à Crystal Palace 
hier (2-1), Tottenham 

a conforté son avance en tête 
de la Premier League. L’effet 
de surprise n’a plus lieu d’être 
désormais. Les hommes de 
l’épatant Ange Postecoglou 
peuvent viser haut dans ce 
championnat, mais jusqu’où 

exactement ?
«Est-ce que vous copiez Pep ?» 
Tout hilare de sa question à Ange 
Postecoglou sur Sky Sports hier, 
Gary Neville se laisse lui aussi 
aller au magnifique début de 
saison de Tottenham. Il faut dire 
que le club impressionne toute 
l’Angleterre depuis le début de 
la saison. Après leur succès de 

vendredi soir sur la pelouse de 
Crystal Palace (2-1), les Spurs 
confortent leur fauteuil de leader. 
Ils ont désormais 26 points (sur 
30 possible) après 10 journées, 
soit 5 de plus que Manchester 
City et Arsenal, qui ont un match 
de moins. La hype du début de 
saison est largement dépassée.
Cette marque est tout simplement 

historique. Jamais dans l’histoire 
de la Premier League un entraîneur 
n’avait atteint ce total pour ses 
premières 10 rencontres. Hiddink 
s’était arrêté à 25 avec Chelsea, 
Sarri à 24 avec ces mêmes Blues, 
tout comme Ancelotti. C’est dire 
la portée de cette performance. 
Mais là où les Spurs ont frappé 
les esprits hier, c’est qu’ils n’ont 
pas brillé comme c’est souvent 
le cas depuis le début la saison. 
Un fait plutôt rassurant car même 
quand ils balbutient leur football, 
ils gagnent.

Postecoglou fait l’unanimité
Dès lors, l’Angleterre commence 
à se poser une question légitime. 
Tottenham peut-il viser le titre, 
lui qui en plus de cela n’a pas 
de calendrier alourdi pour une 
coupe d’Europe ? «Laissez rêver 
les fans. C’est ça, être un fan de 
football, sourit un Postecoglou 
qui s’est très rapidement mis tout 
le monde dans la poche. Il est juste 
de dire que tout le monde a pas 
mal souffert ici, donc je ne vais 
certainement pas freiner cela», 
poursuit plein d’empathie le 
technicien australien. On devrait 
rapidement savoir où situer les 
ambitions de Tottenham.
Sur ses 5 prochains matchs, le 
club a rendez-vous avec Chelsea, 

Aston Villa, Manchester City 
et West Ham, soit 4 formations 
du top 10. «Les rêves durent 
aussi longtemps que possible 
jusqu’à ce que quelqu’un vous 
réveille. Nous verrons, tranche 
l’entraîneur. Ce qui est important, 
c’est que nous donnions de la joie 
et de l’espoir à nos supporters. 
C’est pour cela que les clubs 
de football sont là.» Le droit 
de rêver est permis malgré les 
Cassandre comme Gary Neville. 
«Je ne pense pas que Tottenham 
soit assez fort pour remporter le 
championnat.»

Un clin d’œil à l’histoire
Seul l’avenir décidera mais 
retrouver les Lylywhites à ce 
niveau avec un nouvel entraîneur, 
après avoir vécu le mélodrame 
du départ de l’enfant chéri Harry 
Kane, est déjà une belle victoire en 
soi. Emmenés peur leur nouveau 
capitaine, le toujours très régulier 
Heung-min Son (8 buts et 1 
passe décisive cette saison), et la 
recrue James Maddison (3 buts 
et 3 offrandes), ils n’ont toujours 
pas connu la défaite cette saison. 
Mieux encore, la dernière fois que 
les Londoniens se sont retrouvés 
à cette place avec cette avance en 
tête, c’était en 1961. Date de leur 
dernier titre de champion…
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Les Marines américains ont développé un « robot-chèvre » 
armé d’un lance-roquettes

Blizzard fait gagner un ordinateur « infusé de sang humain»

L’ère du sodium a commencé

 une start-up française lance une batterie révolutionnaire 

Pour éviter que les soldats ne 
s’exposent face à un blindé, les 
Marines américains ont testé 
un robot « chèvre » équipé d’un 
lance-roquettes antichar. Pro-
blème : il s’agit d’un robot chinois 
bon marché.
Les robots-chiens sont utilisés de 
bien des manières par les mili-
taires. Ainsi, on a pu en voir ar-
més d’un fusil d’assaut, d’autres 
pilotés par la pensée pour ac-
compagner des soldats. Même 
l’armée française s’entraine avec 
des robots quadripèdes comme le 
Spot de Boston Dynamics. Mais 
celui que les Marines américains 
basés en Californie ont modifié 
va encore plus loin. Les militaires 
ont fixé un lance-roquettes sur 
le dos de ce quadripède. Il s’agit 
d’un Unitree Go1 de fabrication 
chinoise. Bon marché, il est com-
mercialisé sur des boutiques en 
ligne, y compris via Amazon.

Rebaptisé robot « chèvre » pour 
l’occasion, il a été testé lors d’un 
entraînement tactique et a pu tirer 
une roquette antichar. Le lance-
roquettes était un M72 LAW, 
c’est-à-dire une arme antichar 
légère (3,8 kilos) qui date des 
années 1960 et a été modernisée 
plusieurs fois depuis. Elle est 
conforme aux normes de l’Otan 
et c’est ce type d’armement que 
les États-Unis et ses alliés ont 
livré massivement à l’Ukraine 
pour qu’elle puisse faire face aux 
blindés russes lors de l’invasion 
en février 2022. C’est une arme 
très simple à utiliser et force est 
de constater que même un robot « 
chèvre » est capable de tirer avec.

Un robot chinois bon marché
Équiper un tel robot avec ce 
lance-roquette relève également 
du bon sens car, lorsqu›il s›agit 
de détruire un char, la portée du 
M72 nécessite d›être courte, ce 

qui augmente la dangerosité de 
l›action pour son opérateur. Il va 
de fait se retrouver à proximité 
des armements lourds du char 
(mitrailleuses, canons). Avec le 
robot, l›idée consiste à conserver 
l›opérateur à distance et à l›abri, 
et à faire approcher l›arme au plus 
près de sa cible pour télécomman-
der à distance le tir. De même, 
étant donné son prix bas pour du 
matériel à vocation militaire, les 
soldats n›auront pas d›état d’âme 
à sacrifier ce robot pour qu’il as-
sure sa mission.
Si l’idée est séduisante et le test 
réussi, reste que le robot en ques-
tion est chinois et que cela pose 
un problème de sécurité. De 
fait, il a fallu que les Marines 
obtiennent une dérogation pour 
l›utiliser, car les robots et les 
drones fabriqués en Chine sont 
interdits d›utilisation par le mi-
nistère de la Défense américain. Il 

n›y a donc aucune chance que cet 
Unitree Go1 modifié devienne un 
jour opérationnel. En revanche, 
forts de cette expérimentation, 
les militaires pourraient très bien 
opter pour une plateforme améri-

caine comme le Ghost Robotics 
Q-UGV. Bien plus onéreux, ce 
dernier a déjà été utilisé lors de 
patrouilles et il a même été modi-
fié pour porter et tirer avec une 
arme.

L’éditeur de jeux vidéo Bliz-
zard a décidé de sensibiliser les 
joueurs de Diablo IV Season of 
Blood ( « la saison du sang » en 
français) au don du sang. Mais 
sa méthode est pour le moins 
originale. Dans un communiqué 
publié vendredi dernier, repéré 
par le média spécialisé Games-
pot, il explique qu’en échange, 

il sera possible de gagner des 
récompenses dans le jeu ainsi 
qu’un ordinateur contenant du 
sang humain.
Ce concours est ouvert aux Amé-
ricains de plus de 18 ans. Les 
joueurs qui souhaitent y parti-
ciper ont jusqu’au 20 novembre 
prochain pour faire don de leur 
sang. Plus ils le font, plus ils aug-

mentent une jauge collective qui 
leur permet de débloquer des ré-
compenses. Au premier palier, ils 
obtiennent des nouvelles armes 
dans le jeu vidéo, au deuxième 
ils remportent des armures et des 
équipements.
Objectif : 630 litres de sang
Le dernier palier leur permettra 
de débloquer un « ordinateur 

personnalisé refroidi par liquide 
et infusé de vrai sang humain », 
indiquent nos confrères de BFM, 
qui citent la société. Pour l’at-
teindre, les participants doivent 
collectivement donner environ 
630 litres de sang. S’ils réus-
sissent, ils prendront part à un 
tirage au sort qui déterminera le 
gagnant de l’ordinateur.

Ce jeudi, la jauge est à 47 %. Seul 
le premier palier a été débloqué. 
Si l’événement est réservé aux 
Etats-Unis, tous les Français qui 
souhaitent donner leur sang sont 
évidemment les bienvenus dans 
l’un des lieux recensés par l’Eta-
blissement français du sang. Ils 
figurent tous sur cette liste.

La batterie lithium-ion 
pourrait bien avoir trouvé 
sa remplaçante... C’est en 

tout cas la promesse de l’entre-
prise Tiamat, qui a mis au point 
une batterie à base de sodium. 
Une alternative qui a tout bon, et 
dont l’industrialisation est pré-
vue pour 2025.
C’est une révolution silencieuse 
qui est en train de secouer le 
monde de l’énergie, et elle com-
mence avec un tournevis sans 
fil ! Commercialisé ce mois-ci 
par l’enseigne Leroy-Merlin, sa 
batterie, 100 % made in France, 
est à base... de sodium, présent 
dans le sel ! Une alternative éco-
logique et économique à nos bat-
teries actuelles biberonnées au 
lithium - une matière première 
rare, sous tension et posant de 
sérieuses questions éthiques et 
environnementales.

Le principe de la batterie 
sodium-ion 

La batterie sodium-ion fonc-
tionne sur le même principe 
qu›une batterie lithium-ion. Elle 
est composée de deux électrodes 
: la cathode et l›anode, bai-
gnant dans une solution conduc-
trice appelée « électrolyte ». À 
l›anode, les atomes de sodium 
perdent des électrons pour for-
mer des ions sodium (Na+) - des 
atomes dont la charge électrique 
n›est pas à l›équilibre. Ces élec-
trons libérés à l›anode circulent 
à travers le circuit externe vers 
la cathode. Celle-ci contient des 
matériaux capables d›attirer les 
ions sodium, qui la rejoignent 
en « naviguant » à travers 
l›électrolyte. Lors de la recharge, 
le même mécanisme se produit 
dans l’autre sens, de la cathode 
vers l’anode.

Une batterie qui a tout bon
La batterie sodium présente des 
avantages non négligeables : 
la matière première, le sel, est 

abondante ;
le prix de conception d›une bat-
terie sodium est à peu près le 
même que pour la batterie li-
thium ;
sa durée de vie est annoncée 
d’environ dix ans, contre trois 
à quatre ans pour une batterie 
lithium ;
elle présente des normes de sécu-
rité élevées ;

le temps de recharge est dix fois 
plus rapide que pour une batterie 
lithium.

Vers l’industrialisation
« Les batteries au sodium, c›est 
l›avenir ! », s›enthousiasme 
Jean-Marie Tarascon dans les co-
lonnes du Journal du CNRS. Cet 
éminent chercheur est à l›origine 
de la création, en 2017, de Tia-
mat, entreprise française spécia-

lisée dans le développement des 
batteries sodium-ion qui a fourni 
à notre tournevis sans fil sa fa-
meuse batterie. Cette jeune start-
up est engagée dans une course 
avec le géant chinois CATL, 
mais bénéficie d›un accord de 
licence exclusive avec le CNRS, 
lui permettant de piocher à l’envi 
dans un portefeuille de brevets 
détenus par l›institution.
Prochaine étape dans son déve-
loppement : l’ouverture d’une 
usine à Amiens, dont l’ouver-
ture est prévue pour 2025, et 
qui devrait permettre la création 
de mille emplois dans la région 
avec, pour but, une commerciali-
sation dans toute l’Europec pour 
alimenter éoliennes, panneaux 
photovoltaïques, mais également 
les véhicules et les outils porta-
tifs.
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Selon une étude, une 
nouvelle méthode de 
traitement du cancer du 

col de l’utérus pourrait réduire 
de façon significative le risque 
de mortalité ou de rechute.
L’espoir est immense. « Il s’agit 
de la plus grande amélioration 
des résultats dans cette maladie 
depuis plus de 20 ans», se 
réjouit la Dre Mary McCormack, 
auteure principale de l’étude 
(source 1). Des chercheurs de 
l’University College de Londres 
ont présenté les résultats de leurs 
travaux lors du congrès de la 
Société européenne d’oncologie 
médicale ce dimanche 22 octobre 
2023. L’étude a suivi pendant 
10 ans 500 patientes atteintes 
d’un cancer du col de l’utérus 
au Royaume-Uni, au Mexique, 
en Inde, en Italie et au Brésil.
Depuis près de 25 ans, le 
traitement standard de ce 
cancer qui touche environ 
3000 nouvelles femmes chaque 
année en France repose sur une 
chimiothérapie associée à une 
radiothérapie. « Mais malgré 
les améliorations apportées aux 

techniques de radiothérapie, le 
cancer réapparaît dans jusqu’à 
30 % des cas », regrettent les 
chercheurs, qui ont tenté de 
trouver une nouvelle méthode 
pour réduire le risque de rechute, 
mais aussi de mortalité. « Le 
taux de survie à cinq ans pour 
le cancer du col de l’utérus 
s’élève à environ 70 % », précise 
le communiqué de l’étude.
Les chercheurs anglais y sont 
parvenus. Ils se sont rendu 
compte qu’en ajoutant, chez la 
moitié des patients, un traitement 
de chimiothérapie pendant six 
semaines avant le traitement 
standard, le risque de décès 
ou de récidive du cancer était 
réduit de 35 %. « Après cinq 
ans, 80 % de ceux qui ont reçu 
une chimiothérapie d’induction 
plus chimioradiothérapie étaient 
en vie et 73 % n’avaient pas 
vu leur cancer réapparaître ou 
se propager. Dans le groupe 
de traitement standard, 72 
% étaient en vie et 64 % 
n’avaient pas vu leur cancer 
réapparaître ou se propager 
», précisent les chercheurs.

« Une avancée importante 
dans le traitement » de 
cette maladie évitable
« Je suis incroyablement fière de 
tous les patients qui ont participé 
à l’essai ; leur contribution nous a 
permis de rassembler les preuves 
nécessaires pour améliorer le 
traitement des patientes atteintes 
d’un cancer du col de l’utérus 
partout dans le monde », s’est 
réjouie la Dre McCormack. Le 
professeur Jonathan Ledermann, 
également auteur principal de 
l’étude, a lui déclaré : « Le cancer 
du col de l’utérus est une maladie 
qui frappe souvent les femmes 
dans la trentaine ou plus jeunes. 
Celles qui sont atteintes d’une 
maladie localement avancée ont 
un risque relativement élevé 
de rechute et la maladie peut 
être très éprouvante pour les 
patientes et leurs familles. C’est 
pourquoi les résultats de l’essai 
INTERLACE, qui améliorent de 
manière significative la survie 
globale, constituent une avancée 
importante dans le traitement ».
Selon Santé publique France, 
« le cancer du col de l’utérus 

est attribuable dans la grande 
majorité des cas à une 
infection persistante par un 
papillomavirus humain (HPV) 
à haut-risque, infection très 
fréquente, transmissible par 
contact sexuel » (source 2). Il 
est ainsi possible de prévenir la 
survenue d’un cancer du col de 
l’utérus grâce à la vaccination, 
proposée aux jeunes filles et aux 
jeunes garçons entre 11 et 14 ans, 
avant le début de la vie sexuelle. 

La vaccination contre les HPV 
protège également face à d’autres 
cancers causés par cette infection 
sexuellement transmissible, 
comme le cancer de l’anus, du 
vagin, de la bouche ou encore 
de la gorge. Aussi, la prévention, 
qui consiste en un frottis de 
dépistage à partir de 25 ans, 
permet de détecter des lésions 
pré-cancéreuses et de prendre en 
charge un éventuel cancer du col 
de l’utérus le plus tôt possible.

Une étude annonce une « avancée importante » dans 
le traitement du cancer du col de l’utérus

Une récente enquête 
pointe une efficacité 
discutable pour le 

phloroglucinol, la molécule du 
Spasfon. Que faut-il en penser ?
Spasmes liés à la digestion, 
douleurs d’estomac ou de règles, 
le Spasfon est largement prescrit 
aux patients. Mais, pour quelle 
efficacité réelle ? Mercredi 25 
octobre, Juliette Ferry-Danini 
a publié une enquête intitulée 
Pilules Roses, De l’ignorance en 
médecine, aux éditions Stock. 
Cette enseignante-chercheuse 
à l’université de Namurs et 
spécialiste de la philosophie 
de la médecine s’en prend à ce 
petit médicament très populaire. 
Selon, elle le phloroglucinol, 
la molécule du Spasfon aurait 
une efficacité discutable. « On 
a donné le médicament à une 
quinzaine de personnes et on 
a vu si ça marchait. Le pire, 
c’est qu’à l’origine, on le testait 
pour des douleurs urinaires. En 
passant, on l’a finalement donné 
à neuf femmes qui avaient leurs 
règles. Il n’y a pas eu de travaux 
supplémentaires pour cette 
indication », raconte l’auteure 

dans les colonnes de Libération.
Dans une interview accordée au 
Huffington Post, elle explique 
: « Les revues sont claires 
: dans le cas des douleurs 
gynécologiques ou abdominales, 
il n’y a pas assez de données 
pour conclure à l’efficacité 
du Spasfon, et la recherche 
ne nous permet pas d’attester 
qu’il est indiqué d’en prescrire. 
Pour certaines indications – 
dont les règles douloureuses, 
un motif de prescription 
fréquent, – il n’y a pas d’essai 
clinique publié, tout court ».

De son côté, la Commission 
de la Transparence de la 
Haute autorité de santé 
résume les indications 
concernées par le médicament :
•	 «Traitement 
symptomatique des 
douleurs liées aux troubles 
fonctionnels du tube digestif 
et des voies biliaires.
•	 Traitement des 
manifestations spasmodiques et 
douloureuses aiguës des voies 
urinaires : coliques néphrétiques.
•	 Traitement 
symptomatique des 

manifestations spasmodiques 
douloureuses en gynécologie.
•	 Traitement 
adjuvant des contractions 
au cours de la grossesse 
en association au repos ».
Que dit le Vidal ? « 
Ce médicament est un 
antispasmodique. Il lutte contre 
les contractions anormales 
et douloureuses de l’intestin, 
des voies biliaires, des voies 
urinaires et de l’utérus. Il 
est utilisé dans le traitement 
des spasmes douloureux 
d’origines digestives (colites 
spasmodiques), biliaire (coliques 
hépatiques), urologique 
(coliques néphrétiques) 
et gynécologique (règles 
douloureuses et contractions de 
l’utérus pendant la grossesse) ». 
Actuellement, il est remboursé 
à 15% par l’Assurance maladie.
Un effet placebo ?
Le Dr Jacques Amselem, 
médecin généraliste, confirme 
la popularité de ce médicament 
: « Le Spasfon est un genre de 
médicament que les médecins 
aiment bien prescrire. En effet, 
il a très peu d’effets secondaires 

et une légère efficacité clinique 
dans certains cas. Le problème 
est qu’il probablement trop 
souvent prescrit pour de 
mauvaises indications ». Et de 
compléter : « Sa molécule a 
une action sur le muscle lisse, 
de type antispasmodique. Ce 
mécanisme expliquerait un 
certain degré d’efficacité sur 
des douleurs de type spasme 
du côlon, à mon sens seule 
indication pour ce médicament ».
Concernant les douleurs de 
règles, il pointe un certain 
flou. « On ne peut écarter un 
effet placebo, parfois bien 
utile dans d’autres indications 
douloureuses, comme les 
douleurs des règles par exemple. 
Toutefois, dans cette indication il 
existe d’autres médicaments sur 
ordonnance dont l’efficacité a 
été prouvée notamment les anti-
inflammatoires non stéroïdiens 
comme le Ponstyl, l’Antadys 
voire l’ibuprofène, mais les 
effets secondaires risquent 
alors d’être plus importants ».

Le Spasfon, un antispasmodique inutile ?
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Pionnière de nombreuses 
tendances, Hailey 
Bieber semble avoir de 

nouveau lancé une mode : la 
bouche ultra glossy. Rouge, 
transparente ou foncée, elle 
sera partout cet hiver. On vous 
explique comment adopter cette 
tendance.
Nous l’avions déjà décrypté 
en septembre dernier sur les 
podiums de la Fashion Week 
londonienne : les « shiny lips 
» avaient été adoptées par la 
créatrice de la marque éponyme, 
Sinead Gorey. À Paris et Milan, 
la tendance s’est confirmée chez 
Elie Saab, Mugler ou encore 
Ludovic de Saint Sernin. 
Grande adepte de cette bouche 
façon « glazed donuts », la 
fondatrice de la marque de 
maquillage Rhode, Hailey 
Bieber, en a fait sa spécialité. 
Sur son compte Instagram ou 
dans les produits de sa marque, 

elle en est indirectement 
devenue l’incarnation. 
La bouche ultra-brillante 
réhausse n’importe quelle mise 
en beauté, en donnant cette 
touche de fraîcheur, presque 
rajeunissante. Elle s’accorde 
aux maquillages discrets 
autant que ceux festifs, tant les 
gloss transparents ou teintés 
ne sont pas ce qui manque 
sur le marché. Fenty Beauty, 
évidemment Rhode ou encore 
R.E.M Beauty, les créatrices 
derrières ces marques ont 
compris ce qui plaît.
COMMENT ADOPTER À 
VOTRE TOUR LES « SHINY 
LIPS » ? 
Que vous ayez les lèvres fines 
ou la bouche pulpeuse, rien 
ne vous retient de tenter cette 
bouche ultra-lumineuse. Tout 
ce que vous risquez, c’est d’en 
devenir une grande adepte à 
votre tour ! 

Selon vos goûts, si vous 
souhaitez une bouche colorée, 
vous pouvez appliquer le crayon 
et rouge à lèvres de votre choix. 
Puis, par-dessus, appliquez 
un gloss transparent reconnu 
pour ces vertus éclatantes. 
Plus simple et rapide : un gloss 
brillant teinté de la couleur de 
votre choix fera l’affaire.
Pour aller de pair avec les teintes 
automnales, inspirez-vous de 
cette bouche signée Mugler. 
Ou alors, piochez dans les tons 
marron, orangés ou bordeaux 
de vos marques de make-up 
préférées pour être parfaitement 
dans le thème.
Autre méthode : vous 
pouvez également appliquer 
uniquement un gloss brillant 
translucide, pour un tout-en-
un ultra-simple, discret, mais 
surtout efficace. Notamment 
si vous arborez un make-up 
déjà chargé. L’avantage ? Si 

vous êtes en déplacement, vous 
pouvez l’emporter partout et en 
remettre à volonté ! Alors, prête 

à arborer la nouvelle bouche 
glossy qui fera tourner des têtes 
? 

Chaque saison apporte 
son lot de tendances côté 
chaussures, mais ces 

quatre paires sont définitivement 
les plus populaires de l’automne 
2023. Présentation.
Le soleil est caché par de 
multiples nuages, le ciel est 
gris, l’air est frais, les feuilles 
des arbres ont pris une couleur 
orange et la pluie ne se fait pas 
prier pour arriver, vous l’aurez 
compris : l’automne est bel et 
bien là. Si au début de la saison 
nous avons improvisé un réel 
tri dans notre garde-robe pour 
ranger les pièces dédiées au 
printemps-été et en ressortir 
d’autres plus adéquates pour 
les saisons hivernales, nous 
l’upgradons désormais des 
derniers modèles en vogue. 
Alors que les sacs hobo rouge, 
les manteaux noirs ou encore les 
baggy n’ont jamais été autant 
prisés, les chaussures, elles 
aussi, ont leur lot de tendances 
cette saison. Or, quatre d’entre 
elles sont celles que l’on verra 
le plus cet automne.
LES KITTEN HEELS
Si les talons hauts ont, pendant 
longtemps, été jugés comme 
les plus élégants de tous, cette 
saison la tendance semble avoir 
pris un tout autre tournant. 
Alors que la mode est en 

quête de confort, les modeuses 
privilégient désormais les petits 
talons, appelés les kitten heels. 
Essence même de l’élégance, 
ces souliers donneront une 
allure chic à chacune de vos 
tenues en un rien de temps. 
Avec une robe, un costume, un 
jean ou encore avec un short, 
l’avantage de ces chaussures est 
qu’elles vont littéralement avec 
tout, pour toute occasion. 
LES BOTTES DE MOTARD
Nous le savons, s’il ne devait y 
avoir qu’une paire de souliers 
à avoir dans notre garde-robe 
durant l’automne, ça serait bel 
et bien les bottes. Et pour cause 
! Santiags, cuissardes, modèle 

en cuir, en daim ou encore en bi-
matières, elles ont été revisitées 
sous tous leurs aspects afin de 
plaire au plus grand nombre. 
Or, l’un d’eux a largement tiré 
son épingle du jeu : les bottes de 
motard. Aperçues sur le podium 
de Miu Miu ou bien sur celui 
de Giambattista Valli lors de la 
Fashion Week automne-hiver 
2023-2024, et plus récemment 
aux pieds de Letizia d’Espagne, 
elles sont les chaussures à avoir 
cette saison.  
LES BALLERINES À 
BRIDES
Alors que le moteur de recherche 
Stylight a observé unehausse de 
plus de 167 % de clics pour  les 

ballerines à brides, elles sont 
devenues les souliers preppy 
chic par excellence à avoir dans 
son placard. Et pour cause ! En 
résille chez Alaïa, à paillettes 
chez Jimmy Choo ou encore 
en version cloutée chez Maje, 
les enseignes se sont amusées 
à les repenser sous toutes leurs 
coutures. Avec une minijupe 
plissée et une chemise glissée 
dans celle-ci pour une soirée, 
un costume composé d’un 
pantalon large et d’un veston 
pour le travail ou encore un jean 
droit et un top basique pour une 
balade, elles siéront à toutes vos 
tenues. 
LES MEXICO 66 

D’ONITSUKA TIGER
Depuis quelques années, les 
sneakers sont devenues un réel 
incontournable de nos garde-
robes. Si les Samba OG d’adidas 
ont pendant longtemps été sur 
le haut du podium, cet automne 
elles ont été détrônées par les 
Mexico 66 signées Onitsuka 
Tiger. Adoptées par les it-
girls les plus en vogue comme 
Hailey Bieber, Kaia Gerber ou 
encore Bella Hadid elles sont 
les baskets les plus prisées de la 
saison. Preuve en est, le moteur 
de recherche Stylight a analysé 
une augmentation de 83 % de 
clics au cours de l’an passé 
et de 41 % de demande sur la 
plateforme pour ces chaussures.

4 paires de chaussures que l’on verra partout cette saison

Voici la tendance maquillage des lèvres 
qui sera partout cet hiver
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Krystal Joy Brown a planté 
son drapeau à Broadway - 
d’abord professionnellement et 
maintenant personnellement.
La chanteuse et actrice est 
covedette d’une lettre d’amour 
musicale à Broadway dans une 
reprise acclamée par la critique 
de «Merrily We Roll Along» de 
Stephen Sondheim.
«C’est mon tout premier 
spectacle de Sondheim, et c’est 
donc une étape importante 
dans ma carrière. C’est comme 
Shakespeare, Sondheim et 
August Wilson. Ce sont des 
choses que l’on veut atteindre et 
c’est un tel honneur.» a déclaré 
l’afro-américaine âgée de 36 
ans.
Ce nouveau «Merrily We 
Roll Along» est une sorte de 
rédemption pour une comédie 
musicale qui avait été considérée 
comme un échec lors de sa 
création en 1981, un spectacle 
dont l’histoire, écrite par George 
Furth, remonte le temps de 1976 
à 1957 et examine l’amitié de 
trois artistes.
Le spectacle, qui met en scène 
Jonathan Groff, Daniel Radcliffe 
et Lindsay Mendez, commence 
par le malheur, les mariages 
brisés et les sentiments blessés, 
pour se terminer par l’espoir - 
une histoire douce-amère sur la 
jeunesse et les rêves - et sur la 
façon dont nous finissons tous 
par dérailler.
C’est un spectacle délicat : les 
alcooliques deviennent des 
abstinents au fur et à mesure que 

la série progresse. Les divorces 
mènent à des assignations 
secrètes, qui mènent à des 
mariages antérieurs.
«Dans toute l’œuvre de 
Sondheim, le diable se cache 
dans les détails. Il y a des 
œufs de Pâques dans chaque 
chanson et dans chaque 
spectacle», explique M. Brown. 
«Je voudrais simplement que 
Sondheim soit fier de moi et de 
ce que nous avons fait de cette 
pièce.
Brown joue le rôle de Gussie 
Carnegie, une diva de Broadway 
mariée à l’écrivain égocentrique 
Frank Shepard. Leur mariage 
est en train de s’effondrer 
lorsque nous la rencontrons 
pour la première fois, puis 
nous assistons à son départ de 
son premier mari dévoué pour 

Frank.
En remontant le temps, on 
apprend qu’elle était secrétaire 
pour son premier mari et 
qu’à force de volonté - en 
changeant de nom, en prenant 
des cours de théâtre et en 
subissant des opérations de 
chirurgie esthétique - elle s’est 
transformée en diva.
_»Cette opportunité de 
représenter et d’être la première 
Gussie noire est énorme et c’est 
un sentiment de puissance», d_
éclare Brown. 

La nouvelle reprise mise en 
scène par Maria Friedman a 
été acclamée pour sa capacité 
à mettre l’accent sur la tristesse 
et les regrets de l’histoire, et 
la Gussie de Brown creuse 
profondément pour montrer 

l’âme torturée de la femme, 
habituellement dépeinte comme 
simplement avare.
«Lorsque j’ai créé cette version 
particulière de Gussie, la 
première chose à laquelle j’ai 
pensé, c’est à toutes les femmes 
noires des années 50, 60 et 70 
qui brisaient les barrières», dit-
elle. «Vous vous inventiez ce 
qui était le plus présentable et 
le plus acceptable, tout ce qu’il 
fallait pour survivre».
Groff, qui joue Frank Shepard, a 
assisté à l’audition de Brown et 
raconte que lorsqu’elle a quitté 
la salle, tout le monde s’est mis 
à se congratuler, sachant qu’ils 
avaient trouvé leur Gussie.
«Je pense que c’est le rôle 
le plus difficile de la série 
parce qu’il faut être une star 
de Broadway, il faut avoir un 
instrument dément pour pouvoir 
chanter ce qu’elle chante», dit-
il. «Et il faut creuser si profond 
pour atteindre cette couche de 
tragédie et de vulnérabilité.
«Merrily We Roll Along» 
est le sixième spectacle de 
Mme Brown à Broadway. Elle 
jouait Eliza dans «Hamilton» 
lorsqu’elle a décroché le 
contrat, et elle a également 
joué dans «Hair», «Big Fish», 
«Leap of Faith» et «Motown the 
Musical», dans le rôle de Diana 
Ross. Elle a également participé 
à la tournée de «Rent» dans le 
rôle de Mimi.
Je suis comme tous les autres 
acteurs qui se disent : «C’est 
mon dernier spectacle. Personne 

ne m’engagera plus jamais. J’ai 
le syndrome de l’imposteur. 
Ils vont me démasquer’. Mais 
à chaque fois que j’obtiens un 
travail, je me dis : ‘Wow, c’est 
génial. C’est terrifiant».
Pour entrer dans la peau de 
Gussie, Mme Brown a regardé 
des vidéos d’Eartha Kitt, de 
Diahann Carroll et de Dorothy 
Dandridge.
La version originale de «Merrily 
We Roll Along» de Sondheim 
n’a duré que 16 représentations 
après sa création il y a quatre 
décennies, mais sa reprise 
dépassera facilement ce chiffre, 
devenant l’un des billets les plus 
prisés de la saison.
«Il était en avance sur son 
temps. Je pense que le public 
avait besoin de rattraper son 
retard», déclare M. Brown.

Son spectacle rejoint une 
autre reprise de Sondheim à 
Broadway - «Sweeney Todd» - 
et la dernière comédie musicale 
du défunt compositeur, «Here 
We Are», est sur le point 
d’ouvrir ses portes à l’extérieur 
de Broadway.
Krystal Joy Brown espère que 
le public qui quittera «Merrily 
We Roll Along» sera ému, 
mais aussi qu’il décrochera son 
téléphone.
«Ce que j’espère toujours, c’est 
que les gens rentrent chez eux 
et appellent quelqu’un qu’ils 
aiment et qui leur manque, et 
qu’ils pensent à quelqu’un qu’ils 
ont peut-être perdu de vue.

L’inscription pharaonique 
du roi Ramsès III à 
Tayma est l’une des 

découvertes archéologiques les 
plus importantes du XXIe siècle. 
Elle témoigne de la profondeur 
des relations commerciales entre 
la vallée du Nil et la péninsule 
Arabique, qui remontent à plus de 
trois mille ans.
Le hiéroglyphe a été trouvé sur 
un rocher à Al-Zaydaniya, près 
de l’oasis de Tayma, dans le 
nord-ouest de l’Arabie saoudite. 
Il porte une signature royale 
(double cartouche) du roi Ramsès 
III, qui a régné de 1192 à 1160 av. 
J.-C.
Selon Mohammed al-Najm, 
ancien directeur du musée 
Tayma, l’inscription, trouvée en 
2010, est l’une des découvertes 
les plus importantes du Royaume 

et la première découverte 
archéologique de ce type.
Les archéologues saoudiens 
confirment que le site se trouvait 
sur une route commerciale 
reliant la vallée du Nil à Tayma 
sous le règne de Ramsès III. 
Les caravanes égyptiennes 
empruntaient cette route pour 
transporter des marchandises de 
valeur en provenance de Tayma, 
telles que de l’encens, du cuivre, 
de l’or et de l’argent.
M. Al-Najm affirme que 
l’itinéraire était jalonné de 
signatures royales apposées sur 
des puits dans la péninsule du 
Sinaï et la péninsule Arabique.
La route traversait la vallée du Nil 
et le port de Qulzum jusqu’à la 
ville de Suez, où les archéologues 
ont découvert un temple dédié au 
roi égyptien.

L’itinéraire traversait ensuite 
Sarabit al-Khadem par voie 
maritime, près du port d’Abou 
Zenima dans le golfe de Suez, où 
ont également été retrouvées des 
inscriptions du roi Ramsès III, 
avant de traverser la péninsule 
du Sinaï et de passer par le 
puits de Wadi Abou Ghada, près 
d’une oasis de palmiers, où a été 
découvert un double cartouche 
semblable au cartouche Tayma.
La route se poursuit jusqu’à la 
pointe du golfe d’Aqaba, en 
passant par les sites de Nahal et 
de Tannima, où ont également été 
retrouvés des doubles cartouches 
du roi Ramsès III. Un papyrus 
indique que le souverain égyptien 
a dépêché des serviteurs pour 
rapporter du cuivre d’un pays 
voisin.
Mohammed al-Najm déclare 

que cette inscription marque un 
tournant dans l’étude des origines 
des relations entre l’Égypte et la 
péninsule Arabique.
D’autres inscriptions, trouvées 
à proximité, comprennent des 
figures humaines, mythologiques 

et animales, ainsi que des motifs 

géométriques, qui ont été étudiés 

et documentés. Des recherches 

supplémentaires sont nécessaires 

pour découvrir leur signification 
archéologique et historique.

À Tayma, une ancienne inscription met en lumière les 
relations commerciales entre l’Égypte et la péninsule 

Arabique

«Merrily We Roll Along» 

Krystal Joy Brown en tête d’affiche à Broadway
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Le Sénégal a annoncé 
mercredi avoir acquis des 
biens en France de son 

ancien président Léopold Sédar 
Senghor pour une valeur totale 
de 244 000 euros, après avoir 
obtenu la suspension de leur 
vente aux enchères.
«L’opération d’acquisition» a 
été «finalisée» lundi à l’hôtel 
des Ventes aux enchères de Caen 
(nord-ouest de la France) entre 
l’Etat du Sénégal et Solène Lainé, 
commissaire-priseur associée 
à cet établissement, a indiqué 
le ministère sénégalais de la 
Culture, dans un communiqué 
publié mercredi.
Les objets ayant appartenu 
au président Senghor et à 
son épouse, Colette, sont au 
nombre de 41 dont des bijoux 
et décorations militaires de 
l’ex-chef d’Etat ainsi que 
divers autres objets, comme des 
cadeaux diplomatiques.
Parmi eux, un collier ordre du 

Nil en or (18 carats) composé 
d’un ensemble de seize maillons 
sur fond lézardé avec des décors 
de trois symboles de l’Égypte 
antique reçu par l’ex-président 
lors d’une visite en 1967 durant 
laquelle il prononcera un 
discours à l’université du Caire 
: «Négritude et arabité».
La collection comporte 
également des stylos plumes en 
or du poète.

«Le coût de l’opération, tous 
frais inclus, s’élève à 244 000 
euros», soit environ 160 millions 
de Francs CFA a affirmé le 
ministère sénégalais dans son 
communiqué, évoquant «une 
solution à l’amiable» dans 
l’acquisition de ces biens.
«La médiation s’est très bien 
passée et nous sommes parvenus 
à un accord. La totalité des lots 
de cette vente font l’objet d’une 
cession amiable de gré à gré avec 
le Sénégal. Toutes les parties 

sont ravies de cet accord», a 
affirmé mercredi à l’AFP Mme 
Lainé, sans indiquer de coût.
Le Sénégal avait annoncé le 20 
octobre se porter acquéreur des 
lots mis aux enchères en France 
pour «préserver la mémoire et le 
patrimoine» de son ex-président 
qui a été au pouvoir de 1960 à 
1980.
Il avait ensuite obtenu la 
suspension de la vente aux 
enchères pour des négociations 
directes en vue de l’acquisition 
de ces objets appartenant à une 
particulière.
Ces objets n’ont rien à voir avec 
le fonds légué à la mairie de 
Verson (Calvados, nord-ouest), 
avait expliqué Mme Lainé.
C’est dans cette commune, 
où il est décédé en 2001, que 
l’ancien président sénégalais 
avait l’habitude de passer 
des vacances d’été après son 
mariage avec Colette Hubert, 
une Normande, dans la propriété 

familiale.
Poète et écrivain, Léopold Sédar 
Senghor a été un chantre de 
la Négritude, un mouvement 
pour la défense des valeurs 
culturelles du monde noir qu’il a 
fondé dans les années 30 avec le 

Martiniquais Aimé Césaire et le 
Guyanais Léon Gontran Damas.
Agrégé en grammaire française, 
il a été le premier Africain 
membre de l’Académie 
française. Il est décédé en 2001 
à Verson à l’âge de 95 ans.

Hira Cultural District a conclu de 
nouveaux accords dans le cadre 
du Programme des partenaires 
en incluant plusieurs hôtels ainsi 
que des entreprises du Hajj et de 
l’Omra, des sociétés de tourisme 
et de transport, en présence du 
ministre saoudien du Hajj et de 
l’Omra, le Dr Toufic al-Rabiah.
Ce programme vise à enrichir les 
connaissances des pèlerins sur 
les plans religieux et culturel.

Fawaz ben Abdallah al-Mehrej, 
PDG de Samaya Investment, la 
société d’exploitation du Hira 
Cultural District, a déclaré à 
Arab News que «dans le cadre 
du programme de partenariat, 
nous travaillons de concert avec 
les autorités compétentes du 
Hajj et de l’Omra pour enrichir 
les connaissances des pèlerins et 
des visiteurs, l’un des objectifs 
de la Vision 2030 du Royaume».

«Notre objectif est de faire 
découvrir aux pèlerins 
l’importance des sites 
historiques de La Mecque. 
Dans cette perspective, nous 
établissons des partenariats 
spéciaux à travers le Programme 
des partenaires, qui nous permet 
de parler de ces sites grâce à 
l’interaction de nos partenaires. 
En fin de compte, nous visons 
tous à améliorer le statut culturel 

et la richesse historique de notre 
capitale sainte», a-t-il précisé.
Al-Mehrej a affirmé que le 
message culturel était clair, 
nécessaire et efficace pour 
améliorer les connaissances de 
tous les visiteurs.
«Nous nous efforçons de garantir 
que les informations culturelles 
sont clairement présentées, 
tout en nous concentrant sur la 
vision culturelle qui valorise 

la richesse historique de La 

Mecque. Hira Cultural District 

s’efforce aussi de garantir que 

ce message élaboré apporte des 

connaissances aux visiteurs, 

réponde à leur enthousiasme, 

les connecte avec ce lieu, et en 

grave l’expérience dans leur 

mémoire.

La journée de Nadine Abdel 
Ghaffar, conservatrice franco-
égyptienne, est bien remplie et il 
n’est que midi au Caire. «Je cours 
partout, comme d’habitude. Je 
suis allée aux pyramides à 8 h», 
dit-elle en riant.
La conservatrice, qui a fondé la 
plate-forme artistique égyptienne 
Art d’Égypte en 2016, est sur 
le point de lancer la troisième 
édition de Forever Is Now, une 
exposition d’installations in 
situ, qui s’ouvrira le 26 octobre 
et aura pour toile de fond les 
extraordinaires pyramides de 
Gizeh. Réalisée en 2021 avec 
l’attention du monde entier, 
cette exposition est un symbole 
de continuité culturelle, 
combinant l’art contemporain et 
le patrimoine ancien.
«Pour moi, les pyramides sont un 
gage d’espoir pour l’humanité», 

déclare Mme Abdel Ghaffar à 
Arab News. «C’est une merveille 
mondiale qui n’a pas été perdue. 
Elle a résisté aux pandémies, 
aux guerres, aux différentes 
religions et elle est toujours là». 
Elle se souvient que lorsque la 
pandémie de Covid-19 a frappé, 
l’une des premières personnes 
à qui elle a téléphoné était le 
Dr Zahi Hawass, archéologue 
égyptien chevronné, dont les 
paroles l’ont rassurée en cette 
période d’incertitude. «Il m’a dit: 
“Regardez les pyramides: cela 
vous donnera de l’espoir. Elles 
sont toujours là. L’humanité ne 
sera donc pas effacée. Ne vous 
inquiétez pas.”»
L’installation près des pyramides 
est une entreprise gigantesque, 
car elle implique des relations 
avec les services secrets, l’Unesco 
et le ministère du Tourisme et 

des Antiquités, entre autres. 
Dix jours avant l’exposition, 
une équipe de 150 personnes, 
dont des architectes et des 
électriciens, travaille sur le site 
24 heures sur 24. Les défis mis 
à part, voir l’exposition prendre 
vie chaque année s’apparente 
toujours à un miracle. «Le soir 

de l’inauguration, tout le monde 
est époustouflé», affirme Mme 
Abdel Ghaffar.
Lors des éditions précédentes 
de Forever Is Now, des artistes 
renommés comme JR, El-Seed 
et Lorenzo Quinn, entre autres, 
ont installé leurs sculptures sur 
le site. Outre l’exposition, Art 

d’Égypte organise également 

des événements culturels dans le 

centre-ville du Caire. À la lumière 

des récentes violences à Gaza, 
l’organisation mettra en place des 

stands de dons pour le Croissant-

Rouge égyptien. Cette année, 14 
œuvres au total seront installées 

dans le cadre de l’exposition 

interactive de Gizeh, qui se 

tiendra jusqu’au 18 novembre. 

Parmi les artistes participants 

figurent Arne Quinze, Dionysios 
et Pilar Zeta. «Le public est 

un acteur du théâtre que nous 
sommes en train de mettre en 

place», explique Mme Abdel 
Ghaffar. «Nous avons créé une 

trilogie entre le site patrimonial, 

l’artiste et le public.»

Le Sénégal acquiert des biens en France du président 
Senghor

Le projet Hira Cultural District finalise des accords 
pour améliorer l’expérience des pèlerins

L’exposition «Forever is Now» d’Art d’Égypte sera lancée 
aux pyramides de Gizeh
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Le jury du plus prestigieux des 
prix littéraires français, le Gon-
court, a propulsé en finale mer-
credi quatre écrivains qui étaient 
régulièrement cités parmi les fa-
voris, avec des romans ambitieux 
chacun à leur manière.
Les heureux élus, a annoncé 
l›Académie Goncourt depuis 
Cracovie en Pologne, s›appellent 
Jean-Baptiste Andrea, Gaspard 
Koenig, Éric Reinhardt et Neige 
Sinno.
Le prix Goncourt est décerné le 7 

novembre au restaurant Drouant, 
dans le quartier de l›Opéra à 
Paris, comme le veut la tradition 
depuis plus d›un siècle.
Difficile à ce stade de prédire qui 
fait la course en tête, et qui a ses 
partisans déjà prêts à le défendre 
âprement lors de la délibération 
finale. Tous ces auteurs ont béné-
ficié de critiques enthousiastes, 
qui ont salué la modernité de 
leurs sujets et de leur style.
Avec «Veiller sur elle» (éditions 
L›Iconolaste), Jean-Baptiste An-

drea, 52 ans, raconte une histoire 
d›amour dans l›Italie fasciste, 
entre une patricienne et un plé-
béien tous deux épris d›art.
Avec plus de 500 pages, cet 
écrivain venu du cinéma est le 
représentant, dans cette finale, 
d›une fiction ample et de la force 
d›évocation du roman.
Inspirée de faits réels
«Humus» (L›Observatoire) de 
Gaspard Koenig, 40 ans, imagine 
des étudiants en agronomie tour-
mentés par le sombre destin de 

notre planète.
Connu comme philosophe et 
essayiste libéral, il a brillamment 
réussi, de l›avis général, son pas-
sage à la littérature, avec cette 
fiction qui brasse de nombreuses 
questions cruciales pour notre 
avenir commun, autour d›un 
sujet qui paraît excentrique au 
départ: les lombrics.
«Sarah, Susanne et l›écrivain» 
(Gallimard) d›Éric Reinhardt 
conte la chute d›une femme qui 
quitte un mari trop absent.

Ce romancier expérimenté de 58 
ans a enchaîné les succès, comme 
l›a prouvé celui au cinéma de 
l›adaptation de «L›Amour et les 
Forêts», l›un des événements du 
dernier Festival de Cannes. Il lui 
manque un grand prix littéraire 
d›automne, auquel se prêterait 
bien cette fiction inspirée de faits 
réels, à la forme originale: un 
dialogue entre un romancier, une 
lectrice meurtrie, et son double 
de fiction.

Devenir le pilote de Goldorak 
ou de l’un de ces autres robots 
géants issus des dessins animés 
nippons est un rêve devenu réali-
té pour le Japonais Ryo Yoshida, 
créateur d’un monstre piloté de 
l’intérieur.
Avec ses 4,5 mètres de haut et ses 
3,5 tonnes, «Archax» se meut à 
une vitesse de 10km/h grâce au 
pilote perché dans son cockpit 
high-tech. Et ce dernier déploie à 
sa guise les 26 articulations dont 
deux énormes mains, via deux 
manettes, deux pédales et un 
écran tactile.
«Je veux que les rêves des gens 
deviennent réalité. Le rêve que 

nous avions lorsque nous étions 
enfants, celui de monter dans un 
robot et de le diriger comme dans 
les films de science-fiction», 
explique M. Yoshida, le jeune 
patron de la start-up «Tsubame 
Industries».
«C’est un engin qui permet aux 
gens d’avoir un petit goût de ce 
monde (de science-fiction)», 
raconte à l’AFP cet entrepre-
neur de 25 ans dans les allées du 
salon «Japan Mobility Show», 
où sa machine valant 3 millions 
de dollars est l’une des grandes 
attractions.
Quant à l’utilisation de ces en-
gins, Ryo Yoshida oscille entre 

le ludique, comme des combats 
de robots, et le pratique, comme 
des missions de déblaiements de 
décombres après des désastres ou 
de constructions.
Mais son objectif n’est pas uni-
quement de développer des 
robots, il veut surtout créer un 
système qui intégre le pilote et la 
machine.
«L’idée n’est pas que le pilote 
se contente de monter à bord et 
de piloter mais qu’il devienne le 
robot, comme si lui-même deve-
nait gigantesque», affirme ce 
passionné.

Plus de 53 ans après leur 
séparation, les Beatles 
reviennent avec une «der-

nière chanson» inédite, enregis-
trée à l’origine par John Lennon 
et mixée à l’aide de l’intelligence 
artificielle qui a permis de réu-
nir à nouveau les quatre garçons 
dans le vent.
Les deux membres vivants du 
groupe légendaire de Liverpool, 
Paul McCartney et Ringo Starr, 
ont officialisé jeudi la sortie le 2 
novembre de «Now and Then».
«+Now And Then+ est la der-
nière chanson des Beatles, écrite 
et chantée par John Lennon, 
développée et travaillée par Paul 
McCartney, George Harrison 
et Ringo Starr, et enfin achevée 
par Paul et Ringo plus de quatre 
décennies plus tard», résume la 
présentation du morceau.
La chanson a été réalisée à partir 
d’une maquette enregistrée dans 
les années 1970 par John Len-
non dans son appartement new-
yorkais. Après son assassinat en 
1980, sa veuve Yoko Ono avait 
remis en 1994 la bande, avec voix 
et piano, aux autres membres du 
groupe.
Ces derniers l’avaient retravail-
lée et complétée mais n’avaient 
jamais pu la sortir, les techniques 
alors disponibles ne permettant 

pas d’extraire la voix de John 
Lennon avec une qualité suffi-
sante.
C’est désormais le cas. Le déclic 
est venu de la série documentaire 
«Get Back» réalisée en 2021 par 
Peter Jackson. Le réalisateur de 
la trilogie du «Seigneur des An-
neaux» avait alors extrait la voix 
de Lennon d’une cassette en la 
séparant du piano, aidé par les 
nouvelles technologies utilisant 
l’intelligence artificielle.
«On s’est retrouvé avec la voix 
de John, claire comme du cris-
tal», a expliqué Paul McCartney, 
cité dans le communiqué annon-
çant la sortie de ce titre. «C’est 
très émouvant et nous jouons 
tous dessus, c’est un véritable 
enregistrement des Beatles», a 
estimé le musicien de 81 ans.
A la maquette originale ont été 
ajoutés des enregistrements de 
guitare électrique et acoustique 
par George Harrison datant de 
1995, avant son décès en 2001. 
La chanson a été terminée l’an-
née dernière dans des studios de 
Los Angeles, mêlant les batte-
ries de Ringo Starr, le piano et la 
basse de Paul McCartney, et les 
voix des deux Beatles vivants.
«C’était très émouvant pour nous 
tous. C’est comme si John était 
parmi nous», a raconté Ringo 

Starr, 83 ans.
«Dernier enregistrement» 
En avril 1970, six mois après la 
sortie de l’album «Abbey Road» 
et un mois avant celle de «Let it 
be», les Beatles avaient annoncé 
leur séparation. Les dix ans de 
collaboration de Paul McCart-
ney, John Lennon, George Har-
rison et Ringo Starr ont produit 
14 albums bestsellers, près d’un 
milliard de disques vendus et 
donné lieu au tournage de plu-
sieurs films.
Malgré la mort de Lennon en 
1980 et celle d’Harrison en 2001, 
la «Beatlemania» reste vivace à 
travers le monde et les possibi-
lités offertes par l’intelligence 
artificielle (IA) ont déjà inspiré 
des tentatives de fans de les réu-
nir, ou de revisiter les dernières 
oeuvres de Paul McCartney avec 
sa voix de jeunesse.
C’est interrogé sur ces dévelop-
pements par la BBC en juin der-
nier, que McCartney avait révélé 
la préparation de cette chanson 
inédite.
«Nous en sommes venus à faire 
ce qui sera le dernier enregistre-
ment des Beatles, c’était une ma-
quette de John à partir de laquelle 
nous avons travaillé», avait ex-
pliqué «Macca».
Face aux questions provoquées 

par cette annonce, il avait précisé 
ensuite: «Rien n’a été créé arti-
ficiellement ou de manière syn-
thétique, tout est vrai. (...). Nous 
avons nettoyé certains enregis-
trements».
Il n’avait pas nommé la chanson 
mais tout indiquait qu’il s’agirait 
de «Now and Then». L’existence 
de la maquette était connue et 
Paul McCartney n’avait pas ca-
ché vouloir donner au morceau 
une nouvelle vie. Mais il avait 
toujours expliqué que le projet 
n’avait pas abouti en raison de 

l’opposition de George Harrison 

qui ne l’aimait pas.
La chanson sera vendue à partir 

de 14H00 GMT le 2 novembre.
La veille sortira un documentaire 
de 12 minutes, réalisé par Oliver 
Murray (auteur d’un film sur les 
Rolling Stones), sur la chaîne 

YouTube des Beatles.
Le 10 novembre, deux compila-

tions de leurs albums vont res-

sortir, complétées de morceaux 
supplémentaires.

Goldorak: Du rêve à la réalité

Le jury du prix Goncourt place en finale quatre 
favoris attendus

Les Beatles réunis en novembre avec une chanson 
inédite, «Now and Then»
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Eliette Loup, militante et 
amie de la révolution 
algérienne, est décédée 

à l’âge de 89 ans. L’annonce 
a été faite par le ministère des 
Moudjahidines et des Ayants-
droit.
En effet, sur son compte Facebook, 
le ministre des Moudjahidines et 
des Ayants-droit, Laïd Rebiga, a 
annoncé la mort d’Eliette Loup, la 
militante et amie de la révolution 
algérienne.
« Avec la disparition de cette 
icône, l’Algérie perd une fervente 

militante de la cause nationale, 
qui était armée de l’espoir de la 
victoire et de la conviction de 
briser le joug colonial », dit le 
ministre des Moudjahidines.
Qui était Eliette Loup, l’amie de la 
révolution algérienne
Né à Birtouta en 1934, Eliette 
Loup était militante du PCA, Parti 
communiste algérien. En 1957, 
elle a été arrêtée puis torturée 
à la Villa Sésini par les forces 
coloniales.
Présentant ses condoléances, 
le ministre des Moudjahidines 

et des Ayants-droit revient sur 
cet épisode, « Subissant les 
pires tortures à la Villa Susini et 
endurant de longues souffrances 
dans les geôles coloniales, Eliette 
Loup, n’a pas renoncé à ses 
principes jusqu’à la libération de 
l’Algérie qu’elle n’a eu de cesse 
de porter dans son cœur, fière de 
son Histoire et de son combat 
pour le triomphe des valeurs et des 
principes », écrit Laid Rebiga.
En 1958, elle est condamnée 
devant le tribunal militaire 
coloniale à 3 ans de prison pour 

« atteinte à la sûreté extérieure 
de l’Etat et participation à une 
entreprise de démoralisation de 

l’armée ». Après sa libération, 
Eliette Loup a été placée en 
résidence surveillée à Rennes.

Le journaliste et 
commentateur sportif 
algérien de la chaîne qatarie 

beIN Sports, Hafid Derradji, est 
revenu sur la sanction infligée à 
Youcef Atal par la commission 
de discipline de la Ligue du 
Football Professionnel en France. 
Une lourde sanction de 7 matchs 
qui privera le latéral algérien 
de compétition jusqu’au 20 
décembre pour avoir affiché son 
soutien à la cause palestinienne.
« Après saisie du Conseil 
National de l’Éthique de la FFF, 
la Commission de Discipline de la 
LFP prononce la sanction suivante 
: sept matchs de suspension 
ferme. La sanction prend effet à 
partir du mardi 31 octobre 2023 

à 0h00 », dit le communiqué de 
LFP, prononçant la sentence à 
l’égard de Youcef Atal.
Revenant sur cette décision, le 
commentateur algérien, Hafid 
Derradji, a dit, « C’est une 
sanction qui honore les Algériens. 

», explique-t-il en sous-entendant 
que cette décision ne peut 
que faire honneur au joueur 
puisqu’elle a été prise en raison 
de son soutien à une cause juste.
Par ailleurs, Derradji a dénoncé 
le traitement réservé aux joueurs 

d’origine maghrébine et autres 
musulmans en Hexagone. Il 
ajoute, « Cette histoire est 
semblable à celle que Karim 
Benzema a vécue en France. Ils 
lui reprochaient tout le temps 
d’être d’origine algérienne, de ne 
pas chanter La Marseillaise et tant 
d’autres choses. », affirme Hafid 
Derradji.
Sanction de Youcef Atal : quel 
avenir pour le joueur à l’approche 
de la CAN
Dans le dernier numéro de son 
émission, Le commentateur 
algérien de la chaîne de BeIN 
Sports, Hafid Derradji, s’est 
projeté sur l’avenue du latéral 
droit de l’équipe d’Algérie, 
Youcef Atal, à quelques semaines 

de l’entrée en lice des Verts en 
Coupe d’Afrique des Nations 
2023.
Ainsi, Derradji a dit, « Je ne 
pense pas que le sélectionneur 
Djamel Belmadi va abandonner 
Youcef Atal. Je pense qu’il sera 
sélectionné pour disputer la CAN 
2023. », dit-il.
Par ailleurs, Hafid Derradji, a 
ajouté, « Il est vrai que cette 
sanction aura des répercussions 
sur Atal. Il ne disputera aucun 
match avant le début de la CAN. 
Naturellement, ces qualités ne 
vont pas être mises à l’épreuve 
avant ce rendez-vous important. 
Mais je reste confiant quant à 
sa participation à la prochaine 
Coupe d’Afrique. »

Le président de la 
fédération algérienne de 
football, Djahid Zefizef, a 

reçu aujourd’hui l’ambassadeur 
de la Côte d’Ivoire en Algérie, 
son Excellence Alphonse Voho 
Sahi. Les deux hommes ont 
débattu d’importants points 
concernant la CAN-2023 qui 
se déroulera dans le pays des 
Eléphants.
La CAN-2023 approche à un 
grand pas. À environ deux 
mois et vingt jours, le compte 
à rebours pour ce grand rendez-
vous continental a commencé. 
Le président de la fédération 
algérienne, Walid Sadi, ne 
veut absolument rien laisser au 
hasard puisqu’il a d’ores et déjà 
commencé à préparer le séjour 
de la sélection nationale en 
Côte d’Ivoire.
En effet, il a profité de sa 
présence dans le pays des 
Eléphants il y a deux semaines, 

à l’occasion du déroulement du 
tirage au sort de la CAN-2023, 
pour visiter Bouaké, ville hôte, 
notamment le stade La Paix qui 
abritera les premiers matchs 
des Verts. Il a même réservé le 
séjour de Mahrez et consorts 
dans un luxueux hôtel.

Dans ce même sillage, le 
président de la première 
instance du football algérien 
a reçu ce matin l’ambassadeur 
de la Côte d’Ivoire en Algérie, 
son Excellence Alphonse 
Voho Sahi. Les deux hommes 
ont eu l’occasion de débattre 

d’importants points concernant 
l’organisation de la CAN-2023.
Déplacement des supporters 
algériens en Côte d’Ivoire, 
l’autre important sujet débattu
Selon le site officiel de la 
fédération algérienne de 
football, Walid Sadi et Alphonse 

Voho Sahi ont eu l’opportunité 
de débattre « les conditions de 
déplacement et de séjour de 
notre équipe nationale durant 
cet événement continental ».
L’autre important point 
débattu, c’est évidemment le 
déplacement des supporters 
algériens en Côte d’Ivoire. « Les 
conditions de déplacement et 
d’hébergement des supporters 
algériens ont été également au 
centre des discussions entre 
le Président de la FAF et Son 
Excellence l’ambassadeur 
de Côte d’Ivoire ». Ajoute le 
communiqué de la FAF.
Apparemment, monsieur 
l’ambassadeur ivoirien aurait 
donné des garanties à Sadi pour 
faciliter l’octroi du visa aux 
supporters algériens dans la 
mesure où nombreux sont ceux 
qui souhaiteraient se déplacer 
en Côte d’Ivoire pour soutenir 
les Verts.
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Décès d’Eliette Loup, militante et amie de la révolution algérienne

« La sanction d’Atal honore les Algériens, Belmadi 
ne va pas l’abandonner », Derradji

CAN 2023 en Côte d’Ivoire :

 Sadi débat d’importants points avec l’ambassadeur ivoirien


